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REVENONS A
Nous vivons une époque qui n'est point

V banale. Les hommes paraissent atteints
d'une agitation morbide.
Partout c'est la sarabande effrénée, la

ruée au plaisir et au lucre. Toute notion
de retenue, de devoir morai semble s'effa¬
cer peu à peu. L'égoisme et l'égotisme
s'avèrent les principes directeurs, ies ani¬
mateurs de la plupart des actes. Le culte
du veau d'or remplace les vieilles disci¬
plines. Devant l'autel étincelant de la si¬
nistre déité, dans le délire sacré de frénéti¬
ques fox-trotts et autres tangos, les indivi¬
dus, en longues théories trépidantes, vont
vers l'inéluctable inconnu qui attend l'hu¬
manité. .

Le spectacle que nous donne l'Etat n'est
pas moins extraordinaire. Cette haute per¬
sonne moraie, atteinte à son tour a un ver¬
tige spécial, parait avoir perdu la no¬
tion de ses fonctions essentielles.
Paire respecter la loi, assurer le règne

de la justice et de l'honnêteté, châtier les
voleurs et autres « mauvais boulgres »,
certes, l'Etat y pense bien. Mais cela n'est
plus son principal souci.

Le goût des affaires lui est venu, et nous
te voyons s'acharner à taire mal des beso¬
gnes qui ne sont point les siennes. Il est
marchand, entrepreneur, armateur. Par¬
tout son incompétence sétale, pour le
grand dam de l'intérêt général et "de nos
finances publiques.
I Ubureau règne, ses amis pullulent. Le
|Hombre des fonctionnaires inutiles es! en
raison inverse de leur rendement.
"

C'est là, évidemment un phénomène
plein d'attraits et d'agrément pour les
heureux bénéficiaires de profitables siné¬
cures. Mais peut-être sera-t-il permis au
modeste contribuable de souhaiter une
meilleure utilisation des deniers publics et
un retour de l'Etat à ses fonctions essen¬
tielles de gardien de la loi, de défenseur des
individus et de l'intérêt général.
Il n'aurait, hélas ! que trop d'occasions

de les exercer.
N'est-il point prodigieux que, par ces

temps de vie chère, rieD rie soit tenté pour
arrêter les destructions systématiques de
denrées faites par des gens qu'on devrait
traiter comme de véritables malfaiteurs
publics ?
Est-il possible que des inconscients puis¬

sent impunément jeter le lait au fossé et
les légumes an fumier, afin d'éviter qu'un
apport excessif sur les marchés en puisse
laire baisser Le prix ?
Certes, je veux bien croire que les cas

jqu'oo m'a cités sont l'exception, mais
In'est-ce pas déjà trop que les auteurs de
ices dilapidations de denrées essentielles
puissent agir en toute quiétude, alors que
îfeurs actes sont de notoriété publique 7
t N'est-ce point un défi à l'honnêteté que
Jdans une grande ville du Midi on puisse
itrouver dans deux magasins, distants
il'un de l'autre de quatre-vingts mètres,
Je même produit manufacturé, de premiè¬
re nécessité, une spécialité de type inva-

i friable et d'écoulement immédiat, vendu le
même jour et dans tes conditions normales
ide vente, ehe-z l'un 4 fr. 50 et chez l'autre
j6 fr. 50 ? Le premier marchand ne travail¬
lant certainement pas à perte, comment
i<àoit-on qualifier Tacte du second, qui im¬

pose à ses clients une telle majoration, et
comment tolère-t-on semblables pratiques 7
Est-il admissible qu'aux guichets de cer¬

tains de ces établissements dits de crédit,
sans doute parce qu'on fait confiance à
leur honnêteté présumée, le modeste ren¬
tier, ignorant des mystères du change,
puisse être remboursé de coupons libellés
en monnaie anglaise sur la base de
4-1 francs pour la livre sterling, le jour où
le cours est de 46 fr. 59 ? Comment de
pareils agissements peuvent-ils rester im¬
punis ? Comment l'Etat, défenseur de
l'honnêteté publique, les laisse-t-il se déve¬
lopper au détriment de petits porteurs de
titres trop confiants en ceux qui les trom¬
pent ? N'est-ce pas à lui de les protéger,
alors qu'il prélève déjà pour son compte
12 % de la valeur de cçs coupons ?
Comment qualifier enfin la passivité de

l'autorité responsable devant certaines
manifestations scandaleuses, comme celles
dont ROubaix vient d'être le théâtre, et
qui constituent, une menace pour la vie de
la nation elle-même V
Du lor au 5 juillet, un Syndicat commu¬

niste de Croix, l'Union des Travailleurs,
a fait distribuer sur la voie publique, dans
les tramways, à domicilé, quarante mille
exemplaires d'un tract contre la repopula¬
tion, indiquant explicitement les adresses
où se vendent des brochures donnant les
moyens d'éviter la grossesse.
Le 7 juillet, malgré d'énergiques protes¬

tations, aucune action n'avait encore été
intentée contre les auteurs et l'imprimeur
de ce factum ou les camelots qui l'avaient
colporté.
Pourquoi cette passivité, qui, dans l'état

actuel de la population française, apparaît
presque aussi coupable que l'action des
rédacteurs du tract ? Pourquoi cette indif¬
férence qui fait de l'autorité le complice
des malfaiteurs ?
Certes, la réponse est connue : le parquet

manque de moyens d'action et souvent n'a
pas les pouvoirs légaux pour poursuivre
les agissements coupables qui cependant
lui sont connus.
Ce n'est malheureusement que trop vrai.

Mais si le parquet n'est pas responsable,
l'Etat n'en est pas moins inexcusable. Et
c'est pour cela qu'il importe d'abandonner
résolument les errements actuels.
Que l'Etat reprenne conscience de ses

fonctions propres et de ses devoirs. Qu'il
abandonne à l'initiative privée les services
assurés jadis par elle, et que, sur les éco¬
nomies réalisées, il dote notre organisme
judiciaire du personnel indispensable à
l'efficacité de son action. Que les textes
législatifs nécessaires soient, s'il le faut,
proposés au Parlement, mais que les mal¬
honnêtes gens sachent qu'ils ne resteront
pas impunis et que l'ignorance ou la pas¬
sivité de leurs victimes ne constituera pas
pour eux une sauvegarde-
Dans une démocratie, la probité indivi¬

duelle et le respect des lois sont les assises
mêmes dë tout l'édifice social.
.Sans doute, pendant la guerre, l'ayait-

on un peu perdu de vue. Peut-être serait-il
temps de montrer qu'au moins sur ce
point la paix, la paix si durement achetée,
n'est pas un vain mot.

A. BOURBON.

Après la Conférence
1323 SPA

les fêtes du cinquantenaire
de la 3' République

UNE MANIFESTATION GRANDIOSE
Paris, 20 juillet. — Le programme de la

Célébration du Cinquantenaire de la IIIe
République, qui aura lieu le 4 septembre
prochain, est à peu près élaboré par .e
gouvernement, et en particulier par la com-
fiiission des beaux-arts. Paris et toutes les
Communes de France seront invitées à pa-
jvoiser comme pour la fête nationale.
I A Paris même, une grande revue des trou-

-

es de la garnison, auxquelles s'adjoin-
ront des délégations de régiments de l'in¬
férieur, sera passée à Longchamps par le
président de la République. A la fin de
cette revue, les troupes défileront avenue
jdu Bois, place de l'Etoile, avenue des
(Champs-Elysées, pour venir passer devant
Je Panthéon, où seront transférés le coeur
jde Gambette, le corps du général Chanzy
;et les vingt-deux drapeaux pris par les
(Allemands en 1870 et restitués par eux, en
pxécution des clauses du traité de paix.
1 Tous les théâtres subventionnés donne¬
ront des représentations gratuites, et leur
programme s'inspirera du Cinquantenaire.
i Au Théâtre-Français, des artistes incarne-
rca»t les grandefs figures républicaines :

f panton, Lamartine, Victor Hugo, Gambetta
jet prononceront des discours empruntés à
(Ces divers personnages. Mme Segond-
Weber personnifiera la statue de la Ré¬
publique.

CONSEIL DE CABINET

LesEtats-Unismaîtres ûe laier
ILS VONT LANGER 1,400 NAVIRES

DE GOMMERCE

New-York, 20 juillet. — Les Etats-Unis
vont avoir la plus grande flotte de commer¬
ce du monde en 1022. Quatorze cents navi¬
res de commerce, jaugeant de neuf à douze
mille tonnes, vont être lancés les uns après
les autres, et pourront, pour la plupart, être
mis en service dés 1921. Pour protéger cette
formidable flotte, le Congrès vient de voter
plusieurs mesures : la surtaxe de pavillon
est notamment rétablie.

La Conférence de Spa

Paris, 20 juillet. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat se sont réunis ce matin
en conseil, au ministère des affaires étran¬
gères, sous la présidence de M. Millerand.
Le président du conseil a mis ses collègues
au courant des négociations et des résultats
fie la Conférence de Spa.

Les habitations à bon marché

Le conseil a ensuite approuvé, sur la pro¬
position de M. 3.-L. Breton, ministre de l'hy¬
giène, le projet de convention avec le dé¬
partement de la Seine et la Ville de Paris
ien vue de constructions d'habitations pro¬
visoires à bon marché dans la région pa¬
risienne.

AU STADE PEUSHÎNG

Déclarations de M. von Simons
Berlin, 20 juillet. — M. von Simons, mi¬

nistre des affaires étrangères, a fait la dé¬
claration suivante à un journaliste

■ Nous ne considérons pas l'exécution des
conditions qui nous ont été imposées à Spa
comme matériellement impossibles, mais en
tout eas comme extrêmement difficiles. Je
ne les aurais pas acceptées si je n'avais pas
remarque dans l'attitude des spécialistes
une certaine incertitude, qui a modifié mon
point de vue primitif, et principalement sur
la question du charbon. En ce qui concerne
cette dernière, on se demande tout d'abord
jusqu'où vont les possibilités nouvelles dont
on aura à tirer parti afin d'augmenter la
production. La déclaration de M. Lloyd
George concernant le partage du charbon
de Haute-Silésie aidant, je me suis décidé,
le cœur gros, à la signature. Maintenant,
il n'y a qu'à travailler sans répit de façon
à créer une base. Pour arriver à une solu¬
tion, il faut que nous approchions de la
partie adverse avec un programme absolu¬
ment nouveau; sinon, il pourra toujours ar¬
river que le désarmement finisse par une
guerre civile, et la solution adoptée pour la
Suestion du charbon par une occupationu bassin de la Ruhr. La question du dé¬
sarmement me paraît également plus diffi¬
cile que celle du charbon. Noue ne devons
pas oublier qu'une énorme quantité d'armes
se trouve entre des mains non qualifiées
et peu sages. »

Parlant ensuite de la Conférence de Genè¬
ve, M. von Simons a dit :

« Il est à souhaiter qu'à Genève les négo¬
ciations aient lieu entre des hommes d'af¬
faires connaissant les besoins et les possi¬
bilités réciproques des deux parties, et qu'ils
en tiennent compte. »

Après avoir exprimé l'espoir que la Con¬
férence de Genève sera mieux préparée que
celle de Spa, M. von Simons a ajouté : v

« Le plus terrible est qu'il subsiste tou¬
jours cnez les alliés l'impression que l'Al¬
lemagne a l'intention de saboter la paix.

LES ÉVÉNEMENTS

DES PAROLES DE FOCH

On lance unnavire prêt à naviguer

Londres, 19 juillet. — Le vapeur « War-
Iliad », construit à Chepstow par ordre du
ministère de la navigation, a été lancé sa¬
medi dernier, ses machines sous pression, et
a immédiatement entrepris ses essais. Ses
propriétaires en ont pris possession le mê¬
me jour, ce qui ne s'était encore jamais pro¬
duit.
On sait que, suivant l'usage, -es machi¬

nes ne sont mises à bord qu'après le lance¬
ment, et qu'il s'écoule toujours un délai as¬
sez long entre le lancement et l'achèvement
du navire.

Le « War-Iliad » est de 10,000 tonnes de
portée en -lourd.

Concours d'admission à l'Ecole
polytechnique

AVIS AUX CANDIDATS

1. Concours normal. — Les examens du
premier degré des candidats des centres de
province ayant demandé à passer leurs exa¬
mens oraux à Paris, commenceront le 4 août
au lycée Louis-le-Grajid pour les centres de :
Amiens, Besançon, Caen, Clermont, Dijon,
Orléans, Rouen, et le 10 août, au lycée Louis-
le-Grand, pour les centres de : Grenoble La
Flèche, Nancy, Nantes, Nîmes, Poitiers, Ren¬
nes, Strasbourg, Toulouse et Tours,
Le jury examinera à Bordeaux le 31 août

pour le premier degré et le 4 septembre pour
le quatrième degré. /

2. Concours spécial. — Les examens du
premier degré des candidats des centres de
province ayant demandé à passer leurs exa¬
mens oraux à Paris commenceront le 4 août,
au lycée Saint-Louis.
Le jury examinera à Bordeaux le 23 août

le premier degré, le 26 août le deuxième de¬
gré.

REINE DE ROUMANIE DISTRIBUANT LES RECOMPENSES AUX VAINQUEURS
Photo Meu risse

Nous avons commis naguère la faute de
sigrier le traité de paix avec la conviction
que ses auteurs ne le prendraient pas au
sérieux. C'était une erreur. Le traité de
paix est très sérieux, et il nous faudra tou¬
jours en tenir compte. »

Les actes des représentants
allemands approuvés

Berlin, 19 juillet. — L après une note of¬
ficieuse, le cabinet s'est réuni hier après-
midi. Le vice-chancelier Heintze présidait
la séance. Les actes des représentants alle¬
mands à Spa ont été pleinement approu¬
vés par les membres du cabinet restés à
Berlin.

La conférence de Genève
Berlin, 19 juillet. — La conférence de

Genève sur la question de la reconstruc¬
tion aura lieu vers le milieu du mois
d'août. Les chefs des états participant à
la conférence ne se rendront pas person
nellement à Genève. Chaque état sera re¬
présenté par deux ou trois experts finan¬
ciers. Les Allemands se baseront sur les

propositions de reconstruction présentées
à Spa par le docteur Simons.
waaMNaaiiiaaBaniBBalBiiiHBagiiBgnB»

Revue de la presse
Le cinquantenaire d'un crime

L'Echo du Rhin de Mayence publie, à l'oc¬
casion du cinquantenaire du crime commis
par Bismarck en falsifiant la célèbre dépê¬
che d'Ems, un article de M. Raymond Poin-
caré dans lequel l'ancien Président dénonce
ce crime contre l'humanité et démontre que
la guerre qui vient de prendre fin n'est que
la suite logique de l'acte de Bismarck, de
même qu'un meurtre n'est souvent que la
conséquence d'un voL

Le pays derrière M. Millerand

M. Alfred Capus (le Figaro) estime que
c'est à l'opinion publique et au Parlement
de ne pas ménager leur concours au chef
Ûu gouvernement français et de ne pas l'en¬
tourer de méfiances ni d'embûches :

« M. Millerand possède en ce moment la
confiance entière du pays parce qu'il a l'es¬
prit clair, qu'on le sait patient et tenace.
Or, la situation actuelle entre l'Allemagne
et nous aussi bien que la situation intérieu¬
re sont faites de matières trop diverses et
trop complexes pour pouvoir être traitées
avec de la fantaisie même géniale. Il y faut
l'obstination du labeur quotidien, l'esprit
présent à tous les détails, le sang-froid et
l£ volonté. »

Le problème des réparations

L'opinion publique, en France, peut s'é¬
mouvoir que la Conférence de Spa n'ait
pas aborde la question la plus importante
portée à son ordre du jour : celle des ré¬
parations, dont la question du charbon,
réglée heureusement de la façon que Ton
sait, ne constituait, en somme, qu'un cha¬
pitre La raison officielle est que les dé¬
bats, par le fait des tergiversations des dé¬
légués allemands, avaient déjà trop duré
et que les chefs de gouvernement ne pou¬
vaient abandonner plus longtemps la di:
rection effective des affaires de leur pays.

« En vérité, dit M. Lucien Chassaigne, du
Journal, sur les bases où l'Allemagne en¬
tendait mener la discussion, il eût fallu
plusieurs semaines pour l'épuiser. Elle
avait apuorté une documentation formidable
sur sa capacité économique et financière,
et voulait que l'Entente en prît attentive¬
ment connaissance. Il était fort difficile de
le lui refuser. La matière ne prêtait pas,
cette fois, à ultimatum. L'Allemagne pou¬
vait, à son tour, se retrancher derrière le
traité de Versailles. On sait, en effet, que
ce traité donne à la commission des répa¬
rations pouvoir de fixer avant fin mai 1921
le montant de la somme que devront payer
nos adversaires à titre de réparation. Cela
implique évidemment que c'est seulement à
partir de cette date que les débiteurs seront
tenus de payer. »

Premiers châtiments d'enrayeurs
de baisse

L'Œuvre, constatant que le vin. qui a
baissé de deux spus dans les baraques Vil-
grain, a baissé de bien plus que cela sur
les marchés de Béziers, de Montpellier ou
de Carcassonne, a baissé tant et si vite que
bien des maisons, qui semblaient fortement
assises sur la prospérité inouïe de cinq an¬
nées de guerre, s'en sont effondrées du coup
et que d'autres chancellent :

« De tels accidents eussent pu sans doute
être évités; il n'eût fallu que savoir perdre
à temps. On se souvient de ce gros person¬
nage du commerce des vins à Paris qui ré¬
pondit par une bien significative inadver¬
tance aux reporters venus l'interviewer sur
une baisse légère et sans lendemain : « C'est
» vrai, mais nous avons pu l'enrayer. » C'est
parce qu'on a voulu endiguer la baisse
qu'elle a renversé ses barrières et ceux qui
se cachaient derrière. Il ne fallait que la
canaliser et la rendre ainsi bienfaisante. »

Par la chapelle

Entre maints autres traits, la Féroé fran-
çaise rapporte celui-ci sur la feue impéra¬
trice Eugénie :

« Napoléon 1X1 passait une revue dans la
cour des Tuileries. Mlle de Montijo y assis¬
tait d'une fenêtre du rez-de-chaussée, dans
un saJon voisin de la chapelle. A l'issue de
la revue, le monarque s'approcha à cheval
de la fenêtre •

•—Comment arriver jusqu'à vous? de-
manda-t-il.

» Et la future impératrice de répondre :
»—Sire, par la chapelle!»

Pans, 20 juillet. — Le colonel House, dont on
se rappelle le rôle important comme conseiller
du président Wilson pendant la guerre, pen¬
dant l'armistice et durant le première période
des négociations de paix, et qui, par la suite,
abandonna la politique de M. Wilson. a écrit,
le 3 juillet, a M. Mantoux, qui a assisté à tou¬
tes les réunions, conférences, pourparlers entre
alliés, comme principal interprète, pour lui de¬
mander de préciser dans quelles conditions les
alliés consentirent à l'Allemagne l'armistice du
U novemhre 1918 et en fixèrent les conditions.
Cette demande a été motivée par le désir de
répondre à l'affirmation souvent répétée que
la paix a été prématurée et qu'il eût fallu con¬
tinuer la guerre soixante jours de plus pour
écraser complètement l'Allemagne.

« Excelsior » à Paris, et le « Public Ledger » à
Philadelphie, publient aujourd'hui la lettre du
colonel House et la réponse de M. Mantoux,
réponse dont voici les passages intéressants
■pour l'Histoire :

«Je me souviens tout particulièrement d'une
réunion qui eut lieu dans la maison que vous
occupiez alors, rue de l'Université, à Paris,
après que l'on se fut entendu sur les grandes
lignes de l'armistice. Le maréchal Foch était
présent. Les paroles qu'il prononça à cette oc¬
casion tue -donnèrentgjne haute impression de
sa grandeur morale. Vous lui posiez la question
suivante :

«Dites-nous, Monsieur le Marinai, simple¬
ment au point de vue militaire, toute autre con¬
sidération mise à part, si vous aimeriez mieux
que les Allemands rejetassent ou acceptassent
l'armistice tel que nous venons d'en esquisser
les traits. »

» Le maréchal Foch répondit •
« On ne fait la guerre que pour ses résultats.

Si les Allemands signent maintenant un armis¬
tice dont les conditions générales seront celles
que nous venons de déterminer, nous aurons
obtenu ces résultats. Le but étant atteint, nul
n'a le droit de faire répandre une goutta de
sang de plus. »

» Un autre jour, alors que les détails du pro¬
jet étaient discutés quai d'Orsay, le maréchal
Foch présenta des objections à l'insertion d'u¬
ne clause qu'appuyaient vivement ies experts
navals des gouvernements alliés. Il s'agissait
d'exiger des Allemands la reddition immédiate
et sans condition de certains des bâtiments de

guerre qui lurent par te suite internés à Scapa-
Klow. Ses arguments étaient ceux-ci ;

« i»ue ferez-vous si les Allemands, après avoir
accepte des conditions aussi sévères, refusent
de souscrire à cette nouvelle humiliation, pour
le simple plaisir de recevoir immédiatement
quelques-uns cte ces vaisseaux de guerre qui,
penuant .oute la campagne s'aventurèrent a
peine hors de leur port ? Risquerez-vous la re¬
prise des hostilités sur terre et le sacrifice inu¬
tile de plusieurs milliers de vies ? »

» L'un des premiers ministres — je crois que
c'était M. Lloyd .George — lui demanda ce qui
arriverait si les Allemands refusaient de signer,
et combien il faudrait de temps pour les re¬
pousser derrière le Rhin. Le maréchal, ouvrant
ses deux bras d'un geste qui lui était familier,
répondu .

« Peut-être trots mois, peut-être quatre eu
cinq mois. Qui sait ? »

» 11 ne fit jamais allusion a un coup finaJ
possible. Dans les quelques jours suivants,
quand il apporta de Versailles son exemplaire
des conditions militaires de l'armistice, il dit
simplement ceci ;

u Les conditions auxquelles se sont arrêtés
vos conseillers m-utaires sont ceites que nous
serons en mesure d'i après le succès de
nos prochaines opérations. »

» il y eut, liditn. . . a-as discussions sur
des questions de détail dans les termes de l'ar¬
mistice, mais les gouvernements alliés, ies mili¬
taires et les hommes d'Etat semblaient 'être ab¬
solument d'accord sur ce fait qu'il était désira¬
ble que l'armistice fût conclu, à condition bien
entendu que les Allemands acceptassent les
conditions proposées, ce qui équivalait presque
à une capitulation. Ni les militaires ni les
hommes d'Etat ne savaient alors tout ce que

'

nous avons appris depuis sur la situation inté¬
rieure de l'Allemagne et sur l'état de l'armée
allemande. Nos pertes, si grandes après quatre
ans d'hostilités, étaient devenues particulière¬
ment lourdes pendant les semaines de combats
acitarnés et continus qui marquèrent la dernière
puase de la guerre. Sans parler des considéra¬
tions purement militaires, les hommes d'Etat
sentaient très vivement que les populations qui
s'étaient montrées prêtes à tous les sacrifices
pour une juste cause, ne jiàrdonneraient jamais
à leurs chefs si elles les soupçonnaient d'avoir
prolongé la lutte au delà des limites de la né¬
cessité. » —

L émir Fayçai accepterait le mandat français
a îa condition que la Société des nations

en fixât les modalités

Le général Gouraud maintiendrait son ultimatum

L'ANNIVERSAIRE DU 18 JUILLET 1918

Le Caire, 20 juillet. — On apprend de bon¬
ne source que l'émir Fayçai a répondu à
l'ultimatum de la France qu'il acceptait lemandat français sur la Syrie, sous la réser¬
ve que les conditions en seront fixées parla Société des nations. Le général Gouraud
n'aurait pas accepté cette réserve, et insis¬terait pour que l'émir accepte toutes lescon"
dirions de l'ultimatum purement et simple¬ment. De son côté, Fayçai ne serait pas dis¬posé à permettre l'occupation par les Fran¬
çais des territoires mentionnés dans l'ulti¬
matum.

Les conditions de l'ultimatum
du général Gouraud

Londres, 19 juillet. — L'agence Reuter re¬
çoit de Damas, 15 juillet, via Le Caire le 18ta dépêche suivante :

Voici quelles sont les conditions de l'ul¬
timatum du général Gouraud à émir Fav-
çal :

» 1. Contrôle français sur la voie ferrée
Ryak-Alep; 2. occupation française des ga¬
res de chemin de fer d'Hom

. Hama, et de
la ville d'Alep ; .. acceptation de . monnaie
syrienne; 5. acceptation du mandat fran¬
çais; 6. châtiment des criminels révolution¬
naires; 7. acceptation des conditions ci-des¬
sus dans le délai de quatre jours, faute de
quoi ces conditions seront imposées par la
force.»

Nous ne reproduisons cette information
de source anglo-arabe qu'à titre documen¬
taire. Le libellé des conditions implique au
moins des inexactitudes flagrantes d'inter¬
prétation. Ainsi, il est évident que la note
française ne parle pas de criminels révolu¬
tionnaires, mais des agents chérifiens qui
se sont livrés à des actes d'agression ca¬
ractérisés contre la France.

M. Bonar Law
approuve le gouvernement français

et rend hommage an général Gouraud
Londres, 20 juillet. — Un important débat

s'est engagé à la Chambre des communes
au sujet de la situation en Asie Mineure et
de ta répercussion que risque d'avoir pour
ies intérêts britanniques dans cette région
l'ultimatum du gouvernement français à
l'émir Fayçai.
M. Bonar Law, partant au nom du gou¬

vernement, a dit que le gouvernement fran¬
çais, en raison des attaques dont ses forces
avaient été l'objet de la part des troupes
arabes et de l'attitude de l'émir Fayçai,
qu'il considère comme généralement hosti¬
le, a lancé, le 14 juillet, un ultimatum de¬
mandant pour te 18 juillet le contrôle du
chemin de fer de Rayak à Alep, l'accepta¬

tion sans condition du mandat de la Fran¬
ce, la mise en circulation d'une monnaie
franco-syrienne et la livraison des Arabes
qui combattirent la France, afin de les pu¬
nir.
Cet ultimatum, répond M. Bonar Law à

la question d'un député, ne fut pas connu
du Conseil suprême. Les termes du mandat
sur la Syrie n'ont pas encore été soumis
aux puissances alliées. Le gouvernement
britannique, qui demande en vain depuis
quelque temps à l'émir Fayçai de venir en
Europe pour discuter les questions pendan¬
tes avec le Conseil suprême, ne croit pas
pouvoir agir utilement en ce moment, mais
il est en communication à ce sujet avec 1e
gouvernement français. « Je ne puis pas
accepter qu'on dise ici que ce qui se nro-duit actuellement en Syrie e*st contraire au
traité de Versailles. La véritable questionest de savoir si le gouvernement britanni¬
que a le droit d'intervenir dans un payssur lequel la France a reçu un mandat.
On a dit que l'indépendance du peuple ara¬
be était incompatible avec un mandat. Dans
ce cas, le traité et le pacte de la Société
des nattons no devraient pas exister, et laFrance n'aurait pas dû recevoir ee mandat.Le mandat a été donné définitivement à la
France à ta Conférence de San-Remo, et
1 émir Fayçai Ta accepté quand il était. ?i
Paris. »

M. Bonar Law fait ensuite une comparai¬
son entre le mandat do la France sur la
Syrie- et celui de la Grande-Bretagne sur la
Mésopotamie. H suppose que la France fas¬
se à la Grande-Bretagne des représenta¬
tions si cette dernière puissance était obli¬
gée d'employer ia force en Mésopotamie, et
nit que dans cette hypothèse sa réponse se¬
rait : « Le mandat .sur la Mésopotamie nous
a été confié, et nous agissons dans ce pa.vs
comme nous croyons devoir le faire. »
Puis M. Bonar Law dit qu'un grand nom¬

bre de soldats français ont été massacrés
par les Arabes. Les Français ne rendent
pas l'émir Fayçai responsable de ces mas.
sacres, mais ils ne peuvent pas permettre
qu'ils continuent. M. Bonar Law déclare
que_ la France a un mandat sur toute la
Syrie. Il a été en communication avec le
gouvernement français sur la question de
J occupation d'Alep et d'autres régions ptle gouvernement français lui a répondu
quune occupation permanente n'était nul¬
lement envisagée, et qu'aussitôt que le man¬dat aurait été accepté et Tordre rétabli les
troupes françaises seraient retirées.
En terminant, M. Bona.r Law a ren'tu

hommage au général Gouraud en disant
qu aucun Français n'avait montré un esprit
pluis large et une nlus grande faculté de \
comprendre la position d'un autre peuple.Critiquer d'une façon quelconque le gou¬
verneur français dans cette affaire sera.it
une chose très sérieuse. (Aonlaudrisprrienf- '

LE MINISTRE DE LA GUERRE FRANÇAIS DEPOSE UNE PALME
AMERICAIN DU BOIS-RELLEAU

AU CIMETIERE
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L'ambassade du Vatican

Paris, 19 juillet. — On se souvient que,
au cours de son voyage à Spa, le prési¬
dent du Conseil, saisi des incidents qui
s'étajient produits à la commission des
finances au sujet du projet de rétablisse¬
ment de notre ambasade auprès du Vati¬
can, avait fait connaître à son président
qu'il se rendrait auprès de la commission
dès son retour.
A la suite d'un entretien qui a eu lieu

cet après-midi entre M. Raiberti et M. Mil¬
lerand, il a été décidé que le président
du Conseil se rendrait jeudi devant la
commission des finances. M. Millerand
soutiendra les conclusions du rapport de
M. Noblemaire et demandera à la commis¬
sion de voter les crédits avant de se sé¬
parer. Le président du Conseil insistera
également pour que le projet de loi ne
vienne en discussion qu'a la rentrée des
Chambres, c'est-à-dire au mois d'octobre.

Un débat au Parlement
sur la question du charbon

Paris, 19 juillet. — M. Amédée Peyroux,
député de la Seine-Inférieure, a adressé
une lettre ouverte au président du Conseil
à propos de la question du charbon. En
voici le texte ;

« Tandis que certains membres de no¬
tre gouvernement restent obstinément op¬
timistes en présence de la grave crise du
charbon que nous continuons de subir et
se montrent très satisfaits des résultats de
la conférence de Spa, je suis, hélas I très
loin de partager leur optimisme et leur
satisfaction. En effet, en tenant pour cer¬
tain que les Allemands nous livrent ies
1 million 600.000 tonnes mensuelles pro¬
mises, ce qui n'est pas encore démontré
du tout, nous n'allons avoir annuellement
à riotre disposition qu'environ 50 millions
de tonnes, cependant que les Anglais en
auront 220 millions, les Allemands 80.

» En o' e, et c'est là ce qui est parti¬
culièrement inquiétant, alors que les An¬
glais auront leur charbon à 75 francs la
tonne, les Allemands à 80 francs, nous
serons forcés de la payer 225 francs au
moins, nous les vainqueurs qui avons
payé notre victoire de 1 million 300.000
morts, de 1 million 400.000 mutilés, de dix
de nos départements ruinés, ce qui revient
à dire que l'Angleterre va nous ravir tous
les marchés mondiaux sans la moindre
possibilité de concurrence de notre part;
ce qui revient à dire que l'Allemagne va
'se relever beaucoup plus facilement que
nous; ce qui revient à dire enfin que la
vie restera encore longtemps très chère
dans notre pays. U ne vous échappera
pas qu'une pareille situation exige un dé¬
bat complet et urgent devant les Cham¬
bres. J'ai l'honneur, en conséquence, de
venir vous prier de vouloir bien l'accep¬
ter lors de la discussion prochaine du
projet de loi sur la péréquation du prix
du charbon.

» Veuillez agréer, etc., »

L'insuffisance de la main-d'œuvre
pour la rentrée des moissons

Paris, 20 juillet. — Alors qu'en 1918, la
mobilisation générale permettait de mettre

j 500,000 hommes à la disposition de l'agri¬
culture, la réduction de l'armée et les be¬
soins de troupes sur 1e Rhin et en Orient
ne permettent cette année de prêter aux
champs qu'un faible contingent de permis¬
sionnaires.
Les Belges et les Polonais qui, avant 1914,

venaient en grand nombre moissonner chez
nous, sont employés maintenant dans les
régions dévastées". L'agriculture ne peut
compter que sur l'aide de la main-d'œuvre
italienne et tchêco-slovaque. De sorte que

'

la rentrée de la moisson de 1920 présente
? les plus grandes difficultés.

Un avis aux commerçants
Paris, 19 juillet. — La Chambre de com¬

merce de Paris transmet les informations
suivantes :

Réalisation des ouvertures de crôtiii
consenties antérieurement au 4 août 1914.
— Un décret du 10 juillet 1920 a mis fin
au délai accordé pour la réalisation des
ouvertures de crédit consenties antérieu¬
rement au 4 août 1914. D'après l'exposé
qui précède ce décret, l'ouverture de cré¬
dit constitue dans la plupart des cas un
teioritrat ayant un caractère commercial
pour les parties ou pour Tune d'elles seu¬
lement et comportant des prestations suc¬
cessives ou seulement différées. Ce con¬
trat tomue donc sous l'application de la
loi Fui: ot relative aux contrats commer¬
ciaux conclus avant la guerre dont l'ap¬
plication a été prorogée par la loi du
9 mai 1920.
Il résulterait notamment des disposi¬

tion : de cette dernière loi qu'une uver-
ture de crédit consentie avant la guerre
et dont la réalisation ne serait pas de¬
mandée avant le 31 juillet 1920 serait ré¬
siliée de plein droit.
Formalib-3 exigées pour les importa¬

tions en Allemagrj. — Le haut commis¬
sariat de la Republique française dans
les provinces du Rhin rappelle que la lé¬
gislation économique allemande prévoit à
l'heure actuelle une interdiction quasi-gé¬
nérale d'importation. La liste des mar¬
chandises libres à l'importation, qui com¬
prend seulement quelques matières pre¬
mières, a été publiée par î Office national
du cor: yce extérieur et par 1e haut com¬
missariat de la République française dans
les provinces du Rhin.
Pour l'importation de toutes marchandi¬

ses non comprises sur cette liste, i! est in¬
dispensable d'obtenir au préalable de l'au¬
torité allemande une licence d'importation.
Les marchandises se présentant à la doua¬
ne allemande ncn munies de tes licences
risquent, d'après les termes mêmes de l'or¬
donnance du ;2 mars 1920, d'être saisies au
profit du Reich sans indemnité. Cette me¬
sure est appliquée aux territoires occupés
comme aux territoires non occuoés.

Le Congrès de chirurgie
Paris, 19 juillet. — Le 5e Congrès inter¬

national de chirurgie s'èst ouvert à la Fa¬
culté de médecine, sous la présidence
d'honneur de M. Millerand, président du
conseil, et la présidence effective du doc¬
teur William Keen, de Philadelphie Une
centaine de délégués v représentaient les
pays alliés ou neutres.
Outre les délégués étrangers très nom¬

breux, on remarquait pour la France : les
docteurs Jainbreau (Montpellier), Bœckeel
et Seneert (Strasbourg), Guyot et Picqué
(Bordeaux). Patei, NOve, Josserand et Bé-
rard (Lyon), Frœlich (Nancy).

La séance fut ouverte par M. Honnorat, mi¬
nistre de l'instruction publique, qui souhai¬
ta la bienvenue aux chiru-giens tes nations
alliés et amies.
Des allocutions furent ensuite prononcées

par les professeurs Hartmann (Paris), Wil-
lems (Gand), qui fit l'éloge du gouverne¬
ment de la République et des chirurgiens
français qui l'ont si hien servi pendant la
guerre, et Mayer (Bruxelles).
Le président, M. William Keen fit ensuite

en anglais un long discours, dans lequel,
après avoir déparé l'attitude de l'Allema¬
gne, il loua l'œuvre des chirurgiens des ar¬
mées alliées et se réjouit des enseignements
que la science a pu en tirer.
A l'issue de la séance, les congressistes

se sont rendus à l'hôtel de ville, ou une ré¬
ception leur était préparée par la Munici¬
palité parisienne.

Les incendies de forêts
Draguignan, 19 juillet.— Les bois au nord;

de Besse, s'étendant du territoire de Flas-
sans à celui de Camps-les-Brignoles (Var),
sont en feu depuis ce matin. Les premiers
secours oint été organisés par les habitants
des communes menacées.

L'ARMISTICE RUSSO-POLONAIS

Les Soviets repoussent
les propositions britanniques

Londres, 20 juillet. — La réponse bolclte-
viste à la Note de M. Lloyd George est un
document assez long. Le gouvernement de
Moscou rejette en substance les propositions
britanniques. Il refuse de prendre part à
une Conférence qui se tiendrait à Londres,
arguant que l'Angleterre n'est pas impartia¬
le dans la question. Il soulève des objec¬
tions à ce que les Etats baltes soient convo¬
quée à la Conférence, sous prétexte que les
Soviets ont déjà conclu la paix avec eux.
En ce qui concerne la Pologne, le gouver¬
nement de Moscou déclare que la ligne d'ar¬
mistice proposée par le gouvernement bri¬
tannique n'est pas juste pour la Pologne,, et
que si celle-ci négociait directement avec
la Russie, on lui offrirait des frontières
beaucoup plus avantageuses. Enfin, Moscou
refuse péremptoirement d'accepter aucune
proposition concernant le général Wrangel
et les réfugiés de la Russie méridionale. Il
exige de leur part une capitulation sans
condition. Le ton de la réponse est Ironique
et tend à aigrir le mécontentement de la Po¬
logne de façon à diviser les alliés.
Le cabinet britannique examine (a réponse

des Soviets
Londres, 20 juillet. — Un conseil de cabi¬

net a été convoqué inopinément hier soir.
M. Lloyd George, qui avait l'intention de
prolonger son séjour à lu campagne jusqu'à
demain, a été rappelé. Il a eu une longue
conversation avec M. Churchill, ministre de
la guerre, avant de rejoindre les autres mem¬
bres du cabinet. La discussion du cabinet
aurait porté sur la réponse russe à la note
Lloyd George.

L'avance des bolcheviks

Londres, 20 juillet. — Le dernier commu¬
niqué bolcbeviste reçu cette nuit dit :

« Nos attaques se développent avec suc¬
cès, particulièrement dans la direction de
Lida et de Baranovitchi. Sur le front de
Crimée, au sud d'Orokhof, de sérieux com¬
bats sont en cours. »

La guerre gréco-turque
La résistance des nationalistes faiblit

Constantinople, 19 juillet. — D'après les
dernières nouvelles reçues d'Anatoite, Mus-
tapha-Kemal concentrerait les débris de ses
troupes à Aflon, Kara-Hissar, J-> l'inten¬
tion de tenter une dernière résistance ; mais
malgré la campagne menée par les agents
nationalistes, l'élément musulman se pro¬
nonce nettement pour la non-résistance

EN ANGLETERRE
L'Allemagne se rend compte de sa défaite
Berlin, 20 juillet. — Dans les milieux of¬

ficiels de Berlin et dans les milieux du
grand public, on juge le résultat de la Con¬
férence de Spa extrêmement défavorable à
l'Allemagne. Il ne s'agit pas des conditions
purement économiques et du détail de la
question du désarmement, où Ton peut
constater une petite atténuation du traité
de Versailles, mais de ce que 1e public se
rend compte peut-être, pour la première
fols, que "l'Allemagne est bien vaincue. Un
vif ressentiment a pris naissance contre les
vainqueurs, qu'on accuse d'abuser de leur
supériorité, et contre le gouvernement du
reich, auquel on reproche d'avoir été fai¬
ble vis-à-vis des alliés. Il est manifeste
que las Allemands ne se rendaient pas
compte, jusqu'à présent, de leur véritable
situation de débiteurs vis-à-vis de la Fran¬
ce. Le réyeil est un peu dur; on accuse la
France et l'Angleterre de s'obstiner à ne
pas voir le tragique de la situation du peu¬
ple allemand, qui, il v a deux ans. était
le Plus fort et le plus redouté du continent.
La Conférence de Spa contribuera sans

doute à créer une certaine tension dans les
relations entre Allemands et alliés. Le sen¬
timent national, qui s'est élevé plus haut
que jamais dans ces derniers temps, influen¬
cera gravement la politique extérieure de
l'Allemagne; il est plus que douteux que le
parti populaire reste représenté au gouver¬
nement, qui se désagrège et ne pourra être
reformé de sitôt.
Les incidents qui se sont déroulés devant

l'ambassade de France ont contribué éga¬
lement à exciter les Allemands, et, en par¬
ticulier, ils ne peuvent croire que les trou¬
pes allemandes ont été forcées de saluer
le drapeau tricolore en signe d'excuse.

LES ÉVÉNEMENTS D'IRLANDE

Le gouvernement anglais
veut rétablir l'ordre à tout prix

+' juillet. — Les incidents d'Llande ont eu leur écho à ia Chambre descommunes, où M. Bonar Law a dit que legouvernement britannique est décidé ,a userles moyens en son pouvoir pour ré-
A*cet efiette T'3'? ?u-f, °°ûte en Irlande.A cet effet, le 1er bataillon du king de I i-verpool régiment stationne a Jersey a re-

d,e Parttir immédiatement en Ir-i tm renforcer le service d'ordreLes troupes quitteront Jersey demain matin!
Une nuit de terreur à Cork

ri£Jiui' dernïèç?. a Cork, a été une véritablenuit de terreur.. Exaspérés par la mort d un deleurs camarades que l'on dit avoir été tué parles soldats, les démobilisés de Cork se répan¬dirent, a lu nuit tombante, dans les rues, ulta-soldats qu'ils rencontraient. De for lauetachemenls de troupe et de gendarmerie fu-
chargés d'occuper les points.priîicipomx de

Un certain nombre de cannons muitauos etd automobiles bimdees, transportant des suluuh
en armes, quittèrent les casernes. A peineavaient-ils fait leur apparition, que ies camionsfurent attaqués à coups de fusil el de grenades
par ies smn-feiners, parmi lesquels se trouvaientde nombreux soldats irlandais démobilisés.Lu troupe lit usage de ses armes et balayales rues à coups de fusil. On aura une idée dei acharnement de la lutte qui se poursuivittoute la nuit j>ar ce bilan de victimes. On comp¬te parmi la population civile un mort, quatremourants et une quarantaine de blessés plus
ou moins grièvement atteints.
Quant aux soldats, ils n'ont pas nroms souf-

lert; une cinquantaine d'entre eux ont été bles-
ses, dont quelques-uns très grièvement, par deséclats de grenades. Les médecins militaires ont
passé la nuit à soigner tes blessés dans les
rues.
Au petit jour, le calme s est rétabli, muis l'é¬

tat de siège continue à Cork. La ville est entière¬
ment cernée par- te troupe, et quiconque en
sort ou veut y pénétrer, est arrêté, fouillé et
a à répondre de ses mouvements.

Le général Lucas reste introuvable
Dublin, 19 juillet. — Les recherches faites

depuis quinze jours par les autorités mili¬
taires pour trouver l'endroit où se trouve le
général Lucas, fait prisonnier par les simi-
feiners, ont été vaines. Le Conseil munici¬
pal de Sligo a émis le vœu que cet officier
général soit gardé en captivité 'usqu'â ce
que tes prisonniers politiques irlandais
aient été relâchés. Le même Conseil muni¬
cipal fait appel à tous les hommes valides
de dix-huit à quarante ans pour qu'ils se
joignent immédiatement à l'armée répubri
caine irlandaise

EN ITALIE
Nouvelle tentative contre une poudrière
Trieste, 19 juillet. — Une bande d'incon

nus a tenté la nuit dernière d'attaquer la
poudrière de Rovigno, près Trieste Ils ont
échoué dans leur tentative. Des soldats ac¬
courus en toute hâte les ont dispersés à
coups de fusil.
D'Annunzio n'abandonnera jamais Fiume
Rome, 20 juillet. — D'Annunzio, intervie¬

wé, a- confirmé de la façon la plus formelle
son intention de ne pas abandonner Fiume
coûte que coûte; plutôt que de livrer la ville
aux Yougo - Slaves ou à n'importe quelle
puissance, lui e; ses légionnaires sont prêts
à se faire tuer nsqu'au dernier - il a ajouté
qu'il était convaincu d'avoh, par son acte,
sauvé la situation adriatique de l'Italie et
qu'il avait conseillé au gouvernement ita¬
lien l'application intégrale du pacte de
Londres, sans se préoccuper d Fiume,
dont il croit pouvoir garantir la liberté.
D'Annunzio env'sage, dans la pire des
hypothèses, la constitution de Fiume en
Ville libre qui, avec le temps, demanderait
volontairement son annexion à l'Italie.
»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»»♦♦♦♦

Coups de feu sur un tram
Avignon, 19 juillet. — Plusieurs coups de

feu ont été tirés dans la plaine de la Crau
sur le train de voyageurs par'-' d'Avignon
à dix-huit heures. Un voyageur, M. Emile
Ariaud, a été blessé grièvement

Attentat criminel sur la ligne de Poissy
Versailles, 19 juillet. — La nuit dernière,

plusieurs individus ont ooupé sur ia ligne de
Poissy Tgrande ceinture) soixante mètres de
fil de'bronze servant à la manœuvre électri¬
que du signal avancé.
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Le secret de Kou-K- ** -.y

(Suite, i

— Elle a voulu sortir en voiw.e, tu„ie seu¬
le, expliquait-elle. Et quand elle ert. rentrée
elle avait la mine d'une morte... 1-1 a presque
lallu que nous la portions, Johann et moi
pour lui faire gagner sa chambre.
— Gomment, elle est sortie ?... Mais il n'en

avait pas du tout été question... Où est-elle
■liée, Clara ?

— Je l'ignore, monsieur le comte... A peine
Votre Excellence et Mme la baronne avaient-
eiies quitté la villa, que la comtesse m'a or¬
donné de lui faire chercher une automobile.
Elle n'a voulu écouter aucune de mes objec¬
tions, et voyant qu'elle s'agitait beaucoup,
j'ai cédé, craignant de lui faire plus de mal
en résistant à son désir...
Martold, tout en écoutant les explications

de la femme de chambre, gravissait l'esca¬
lier, suivi de Mme de Soltken...
En entrant chez Adda, il vit d'un coup

d'œil combien l'état de la malade s'était su¬

bitement aggravé. La jeune fille, étendue
dans son lit, immobile, la face exsangue,
avait bien l'air d'une morte, comme venait
de le dire Clara.
Elle eut un tressaillement quand son père

s'approcha et se pencha vers elle, en disant
d'une voix étouffée ;

— Adda... ma chère petite...
Ses paupières bleuâtres se soulevèrent... Et

elle dit faiblement :
— Ah ! c'est vous, papa.
— Oui, mon .entant... U paraît que tiu as

commis une imprudence... Voyons, pourquoi
ne m'avais-tu pas dit que tu désirais sortir?
Elle ne répondit pas, et abaissa de nou¬

veau ses paupières... Une contraction dou¬
loureuse avait un instant agité 9on pâle vi¬
sage.
Martold demanda :
— Souffres-tu ?
Elle répondit, sans ouvrir les yeutx :
— Physiquement, pas beaucoup. Mats j<e

suis faible... très faible.
A ce moment, la femme de chambre en-

tr'ouvrit la porte, en annonçant ;
— Voici le docteur, monsieur le comte...

Je l'avais fait prévenir dès que la comtesse
est rentrée...

— Très bien... Qu'il vienne, Clara.
Quand le médecin, après un examen minu¬tieux de la jeune malade, sortit de la cham¬

bre, Martold l'accompagna pour l'interroger.
L'autre hocha la tête.

Je ne puis vous dissimuler, monsieur,
j-ae je trouve l'état de mademoiselle votrelue fort grave. L'affaiblissement est extrê-

le plus inquiétant, à mes yeux, e«tt anaihlissement moral que Ton découvre
cnez, elle. Si vous en connaissiez la cause
et sil vous était possible d(y remédier™

S

peut-être alors™ peut-être pourrion-s-nouis
conserver quelque espoir...
Martold l'interrompit vivement
— Voulez-vous dire que son état vous pa¬

raît... désespéré ?
— Je ne crois pas devoir vous le cacher...

Il s'est produit chez elle une aggravationsubite que je ne prévoyais pas. et dont le
motif m'échappe.

. Le comte demanda, d'une voix que l'èrao-taon rendait rauque :
— Mais vous ne pensez pas que 1e dangersort... soit imminent?
Le médecin eut un geste évasif.
— Je la trouve bien faible... Enfin, il exis¬

te des ressources.imprévues... Je reviendrai
dans la soirée pour voir l'effet des Injec¬
tions sous-cutanées que je viens de pres¬
crire et que Mme de Soltken m'a dit pou¬
voir faire elle-même à sa sœur.

11 serra la main q>ue lui tendait te comte
et s'éloigna.
Martold remonta d'un pas lourd... Ce qu'il

venait d'entendre., — il l'avait trop bien
compris, — c'était la condamnation de sa
fille.
A mi-escalier, il s'arrêta, avec un éclair

de rage dans le regard, et murmura :
— C'est «lui» qui me la tue!... C'est

«lui»... Et QU'a-teelle été faire, cette après-
midi ?... Est-elle allée « là-bas » pour s'as¬
surer que Rasa et Bianca Mancelli ne font
qu'une?... Oui, sans doute... Alors, que s'est-
il passé, pour qu'elle soit revenue dans un
tel état ?... Lui aurait-il fait sur moi quel¬
que révélation ?...
A cette pensée, Martold sentit son front

qui se mouillait.
Car ce criminel tenait à ce que sa fiile ne

connût rien de son ignominie™

Avec un violent effort pour maîtriser sa
terrible émotion, le comte rentra dans la
chambre d'Adda... Elle était de nouveau
immobile, les yeux clos. Son père s'appro¬
cha et posa la main sur ses cheveux.

A ce contact, la jeune fille ouvrit les
yeux... Elle demanda d'une voix faible •

— Le docteur trouve que je suis bien ma¬
lade, n'est-ce pas?

— Bien malade, non. Mais tu as retardé
ta guérison par cette inconcevable impru¬
dence, ma pauvre petite... Où donc as-tu
voulu aller ainsi ?

Un flot de sang monta au visage émacié,
puis se retira aussitôt pour faire place à
une pâleur presque livide :
Adda murmura :
— Je voulais voir Rosa...
— Ah I je m'en doutais bien L.. Et alors ?.-
— Aloi's... je ne l'ai pas vue... Mais le

comte Mancelli m'a dit..
Sa voix s'étrangla un instant.
Martold demanda en frémissant:
— Tu as vu le comte î
— Oui, et sa femme.
— Que t'a-t-il dit?
— Eh bien ! Que Rosa était sa sœur... et

que vous pourriez m'expliquer...
— T'oxpliquer quoi ?
La main brûlante de ia jeune fille se po¬

sa sur celle que M-artold appuyait eontre
la couverture.

— Ce qui s'est poissé pour elle... H m'a
dit que vous saviez, que...
— M-oi ?... Voilà qui est fort, par exem¬

ple 1... Je suis aussi peu au courant que
toi, ma chère Adda, et le comte Mancelli
a commis là une incompréhensible erreur
— ceci dit pour ne pas qualifier autrement
cette incroyable assertion.

Comme Adda restait silencieuse, sans que
rien sur sa physionomie témoignât qu'elle
ajoutait foi à la dénégation de son père,
celui-ci ajouta ;

— Je pense que tu me crois, Adda, plutôt
que cet étranger ?
Au lieu de répondre, elle interrogea :
— Pourquoi vous détestez-vous?... U m'a

dit qu'il y avait entre vous plus que de
l'antipathie...
Martold réprima un tressaillement de co¬

lère et d'angoisse.
— C'est encore un mensonge de sa part L„

Je t'ai dit naguère que, pour mon compte,
j'étais disposé à oublier les torts qu'a eus
autrefois son père à mon égard. Mais je
me suis aperçu qu'il ne fallait pas attendre
de réciprocité... Soit! Il m'est indifférent,
et sa malveillance ne me causerait nulle
contrariété s'il ne s'avisait de te conter
des sornettes1.

, ,. .

Sans paraître l'avoir ehtencW, Adda ré¬
péta : , ..

— Il a dit que vous pourriez m expii-
^
Ses yeux, qu'elle avait jU9que-là tenus à

demi cachés sous les paupières, se levèrent
sur Âlartold. Ils étaient anxieux, suppliants,

i Et les lèvres pâles murmurèrent :
! je veux savoir... Dites-moi ce qjrll y
a entre vous et lui...

— Mais rien !... rien absolument L.. Je te
l'affirme, Adda L.. Quelles imaginations te
fais-tu donc ?... Qu'est-ce que cet homme
a pu te dire pour que tu penses 7...

1 Elle reforma les yeux, en répondant fai-
l Moment :

— Il ne m'a pas dit autre chose... Mais
; je seins bien que c'est la vérité...

Frémissant, les traits eontraotés. MastoBÎ

dit sourdement :
— Alors, tu crois que c'est ton père qui

ment ?
Elle murmura, si bas qu/H l'entendit à

peine :
— Je ne veux pas le croire...
Mme de Soltken entrait a ce moment.
Martold demeura encore un instant près

de sa fille. Puis, la voyant rester silencieuse,
les yeux obstinément clos, n se retira dans
sa chambre pour y ruminer sa fureur contre
le comte Mancelli, qui, non content d'avoir
inspiré à Adda une passion sans espoir,
venait d'introduire en son esprit des doutes
sur la véracité paternelle.
La nuit fut très mauvaise. La malade eut

une crise de délire, pendant laquelle, au
milieu de propos décousus, revenaient sans
cesse les noms de Luigi et de Rosa... Après
cela vint une prostration complète, un affai¬blissement tel qu'une issue tatale, à bret
délai, ne pouvait faire de doute.
Le médecin, rappelé, ne put que déclarer

son impuissance et l'inutilité qe tous re¬
mèdes... Aux questions du père, il répondit :

— Elle peut vivre encore quelques heu
res... peut-être la journée.
Quand il se l'ut éloigné, Alartold reV

s'asseoir au chevet de sa fille... Elle eont
nuait de tenir les yeux .fermés, et a.eja,
dans son immobilité complète, tous sa p
leur impressionnante, elfe semblait
rendu le dernier soupir.
Une heure passa... Martold, lœ ^its^ccto-

tractés, le visage blêmi, s a®PP t k C0UD
de la mourante... II sapero"4evées e!t
o-ue les paupières s etaeent soutevees, ei
que les yeux bleus, ^
de la mort, s'attachaient sur lui.-

Regard d interrogation douloureuse, d'an¬
goisse poignante, sous lequel ,frissonna un
peu Martold.
Puis les paupières se reiermerem... et un

peu après, dans un soupir léger, Adda Mar¬
told rendit son âme à Dieu.
Ee comte Ludwig laissa peu voir l'impres¬

sion que produisait sur lui ia mort de sa fille.
Sa douleur farouche ne se mêlait d'aucun
repentir, bien au contraire. Il n'était pas
homme à reconnaître que la disparition de
son fils, la fin prématurée d'Adda étaient les
conséquences de ses crimes, et leur châti¬
ment... Non, il n'existait chez lui que d1' la
haine, portée maintenant à son paroxysme,
et un effréné désir de vengeance.
Puisque sa fille n'était plus, il résolut de

jouer son va-tout, c'est-à-dire de profiter de
l'offre que lui faisait Kin-Feng. S'il réussis¬
sait dans cette entreprise, c'.'tait-la fortune
— une énorme fortune, à l'aide de laquelle il
pourrait essayer à nouveau d'atteindre s n
ennemi, de 1e réduire enfin à sa merci... Il
ne se dissimulait pas, d'ailleurs, les périls
d'une telle entreprise.
Le sort de don Luciano et de son 111- ttati

là pour lui servir d'exemple... Quelques an¬
nées plus tôt, il aurait sans doute jugé trop
hasardeuse une expédition de ce genre, av te
un adversaire aussi puissant, aussi bien in¬
formé que 1e comte Mancelli. Mais mainte¬
nant, il se sentait à un tournant critique u«
son existence. Don Luigi, possesseur de u>im
ses secrets, faisait peser sur lui «ne cont*
nuelle menace.

(A suiuroi
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La rentrée _de_ia Chambre
La déclaration de M. Millerand

La Conférence de Spa
La convention militaire franco-

belge
Paris, 20 juillet, — Aujourd'hui a lieu la re¬

prise des travaux parlementaires, suspendus à
l'occasion du 14 Juillet. M. Mlllerand lera, au
début de la séance, une Déclaration sur la
Conférence de Spa. Il parlera surtout de la
question du charbon. Le président du conseil
affirmera que nous en aurons.
Il est probable que M. Millerand parlera,

flans sa Déclaration, d'un accord complet en-
Ire la France et la Belgique sur l'application
fles clauses militaires du traité, l'occupation
rhénane, notamment, devant être assumée d'u¬
ne façon plus large par nos alliés.
On ne pense pas qu'un débat s'ouvre à la

(suite des déclarations du président du conseil.
Si on tentait d'en ouvrir un, M. Millerand
S'y opposerait et poserait la question de con¬
fiance.
La Chambre abordera ensuite son ordre du

Jour, où figure en premier lieu le projet d'am-
inistie. Quatorze orateurs se sont fait inscrire
pour prendre part à la discussion générale de
ce projet, que cinquante autres députés environ
se proposent d'amender. Quant à la reprise des
relations diplomatiques avec le Vatican, il sem¬
ble qu'un accord interviendra entre le gouver¬
nement et la commission de la Chambre pour
ajourner au mois d'octobre prochain la discus¬
sion du projet.
* ■»»»

Le budget au Sénat
LE RAPPORT DE M. DOUMER

Paris, 19 juillet. — M. P. Doumer, rap¬
porteur général de la commission séna¬
toriale des financés, vient de terminer son
rapport sur le projet de budget de 1920.
p. Doumer constate d'abord que le Sénat
n'est saisi de ce projet qu'au cours du
Septième mois de l'année, alors que la
(plus grands partie des dépenses sont effec¬
tuées et la presque totalité d'entre elles
(engagées. Le Sénat ne pourra donc que
peu de choses sur les crédits de l'exercice
lui-même, tout au plus ses votes influen-
iceront-ils sur les dépenses de l'exercice
1921 et les exercices suivants. Le rappor¬
teur affirme ensuite, malgré les difficul¬
tés de l'heure présente, sa foi entière dans
le génie de la France, et déclare qu'on n'a
pa« le droit d'être pessimiste quand il
S'agit de notre pays.
Puis, dans une étude approfondie, M.

Doumer retrace la situation financière :
le., dépenses des six dernières années, du

août 1914 au 31 juillet 1920, s'élèvent
ten chiffre rond à 23 milliards. Le dernier
budget voté avant la guerre comportait un
chiffre de dépenses d'environ -5 milliards.
Si l'on suppose que les budge's aient
suivi une progression semblable dans les
Exercices postérieurs, on peut évaluer à
line moyenne de 5 milliards et demi de
francs les dépenses faites par la France
(en paix dans chacune des six années de
la période qui s'étend du l8r août 1914 au
B1 juillet 1920, cela fait un total probable
de dépenses de 33 milliards de francs. En
le* déduisant de la somme de 33 milliards
B00 millions de francs évaluée plus haut
pour les dépenses réellement effectuées,
on a un reste en nombre rond de 200 mil¬
liards. . .,

Ainsi, non comprises les irréparables
pertes de un million et demi des meil¬
leurs de ses enfants, d'autant de mutilés
.Ou d'irrémédiablement atteints, non com¬
prises les dévastations de son sol, la pri¬
vation de six années de travail, la France
a fait au 31 juillet 1920 200 milliards de
francs de dépenses supplémentaires dues
A la guerre, qu'aucune indemnité ne com
pensera, et pour ces 233 milliards de dé¬
penses nom avons eu seulement 43 mil¬
liards de recettes, soit un déficit de 190
milliards. .. _

Le rapporteur dépeint aussi la situation
Économique, souligne notre diminution de
production de charbon, notre déficit en
coke de métallurgie et la pénurie de nos
moyens de transport, etc. Puis il passe
au budget de 1920 lui-même. Ce budget,
'dit-il, se présente ainsi :
Budget ordinaire. — Recettes ordinai¬

res : Recettes normales évaluées par la
Chambre des députés à 13 milliards 355
millions 243,141 francs; prélèvement sur
les plus-values des produits recouvrés
dans les six premiers mois de 1920, 1 mil¬
liard 500 millions. — Recettes exception-
belles : Produit de la contribution extra¬
ordinaire sur les bénéfices de guerre, 4
milliards; produit de la liquidation des
stocks, 225 millions; total des recettes,
El milliards 105 millions 243,131 francs;
dépenses ordinaires, 21 milliards 90 mil¬
lions 82,828 francs; équilibre (excédent de
recéttes sur les dépenses), 15 millions
960,303 francs.
Budget extraordinaire. — Recettes pré-

Vn«s : Prélèvements sur les ressources
d'emprunts, 5 milliards 226 millions de
francs. — Dépenses autorisées ; Dépenses
extraordinaires, 5 milliards 225 millions
814,791 francs; équilibre, 785,205 francs.

DEPECHES
de la Nuit dernière
LES ACTES HOSTILES
DE L'EMIR FAYÇAL

Paris, 19 juillet. — Aujourd'hui expire le
délai qui a été fixé par le général Gouraud
à l'émir Fayçal Dour reconnaître enfin les
droits de la France en Syrie.
A cette oocaskxn, il convient d'énumérer

quelques actes d'hostilité particulièrement
nets que l'émir Faycal et ses agents ont
commis contre la France. En voici une liste,
d'après les informations qui sont arrivées
de Syrie : A la suite des conversations qui
ont eu lieu en décembre 1919 entre le gou¬
vernement français et l'émir Fayçal, une
politique de collaboration aurait pu s'éta¬
blir, et la France en souhaitait vivement
le développement. Mais l'émir Fayçal et
les agents chérifiens ont suivi une politi¬
que toute différente.
Marques officielles d'hostilité ; Au mois

de janvier, Djaffar pacha, gouverneur d'A-
lep, qui s'était signalé par sa modération,
est iwusquement remplacé par le général
Rychdi bey, commanda la ia division
chérifienne. Ancien officier turc, celui - ci
marque la prise de possession de son poste
par la fermeture de la voie ferrée qui nous
est indispensable pour transporter vers le
nord les renforts militaires. L'émir Fayçal
nomme cheikh Saleh, très hostile à la Fran¬
ce, émir de la montagne Ensarie (Nous
avons déjà indiqué la participation du
cheikh Saleh aux attaques contra les villes
syriennes)
Au mois de mars, le grand mufti de l'ar¬

mée chérifienne vient officiellement à Idlib
et y prononce un violent discours contre la
France. Le commandant de la division ché¬
rifienne d'Alep, au cours d'une inspection,
déclare devant un auditoire nombreux :
« Puisque nous ne pouvons déclarer offi¬
ciellement la guerre aux Français, inon¬
dent le pays de bandes qui le détruiront en
détail. »

Coopération avec les nationalistes turcs:
Dès le mois de janvier dernier, les agents
chérifiens Noury-Chaloum, Mohamed-bey et
l'émir Mahmoud-Faouï travaillent de con¬
cert avec les nationalistes turcs. Le colonel
turc Selfl-bey fait à plusieurs reprises le
voyage d'Anatolle à Damas et retour pour
porter des instructions. Au d<èbut de février,
Muistapha-Kemal envoie à la population
d'Aintab un appel où on lit : « Le gouverne¬
ment arabe s'appuie ou s'appuiera sur
nous. » Les autorités chériflennes font, des
difficultés incessantes pour empêcher les
Français d'envoyer par le chemin de fer des
renforts ou des vivres en Cilicie.
Agressions et attentats: En janvier, le

poste de El-Hammam, près d'Alep, est en¬
levé à nos soldats; réoccupé par ceux-ci, il
est de nouveau attaqué le 25 janvier par
une bande commandée par des officiers ché¬
rifiens, dont Souraya-bey. A la même épo¬
que, dans la nuit du 25 au 26 janvier, un
capitaine chérifien tente, avec quatre-vingt-
six hommes, de faire sauter un pont sur le
Litani. Au mois de février, un dépôt de ma¬
tériel de l'année du Levant est attaqué près
de Tartous. Le cheikh Saleh et des agita¬
teurs sèment le désordre dans la région de
Lattakleh. Des bandes font des Incursions
perpétuelles sur la route de Tyr à Saint-
•Tean-d'Acre. et des rassemblements chéri¬
fiens organisés par Mah-moud-el-Faour ve¬
nant de Damas sont signalés dans la région
de Banias.
Au mois de mars, Harin et Antioche sont

attaqués par des bandes arabes. La route
d'Alexandrette à Katma est, continuellement
razziés. Le viaduc de Radjoun est détruit.
Le poste de Djedeidé est attaqué. Kadmus,
à l'est de Banias est occupé par des chéri¬
fiens qui arborent leur drapeau, ainsi que
de nombreux points de la Bekaa, d'où s'en¬
fuient les populations chrétiennes, qui re¬
fluent dans la zone ouest.
Au mois d'avril, des attaques sont dirigées

sur les postes de Babanna, Harin et Antio¬
che, au sud de Lattakieh. Les bandes du
cheikh Saleh pénètrent dans Baniae. Au
mois de mai, différents incidents de même
genre sont signalés. Une incursion impor¬
tante de bandes se produit dans la région
de Tyr, où plusieurs villages sont pillés et
quatre-vingts habitants massacrés.
Préparatifs de guerre : L'émir Fayçal

et son -gouvernement ont pris un certain
nombre de mesures qui ne peuvent cons¬
tituer manifestement que des préparatifs
d'agression contre la France. Dès le 21 dé¬
cembre, l'émir Fayçal institue la conscrip¬
tion; il décide que le service militaire sera
obligatoire pour tous les hommes de vingt
à quarante ans. Les ' effecuïs de l'armée
chérifienne s'accroissent continuellement,
l'armement augmente aussi sans cesse,
sans qu'aucun danger extérieur menace le
gouvernement cherifien. On incorpore
dans l'armée chérifienne des populations
qui refusaient d'y servir, comme celle du
Haurau.
Si l'on rapproche ces mesures des mar¬

ques d'hostilité qui ont été énumérées plus
hau+ et des insultes qui ont été relatées en
leur temps, comme, par exemple, l'arresta¬
tion de Lemen-Moukhtar, protégé français
et interprète d'un officier français, on cons¬
tate sans peine que l'émir Fayçal traite les
Français en ennemis, et se prépare métho¬
diquement à leur faire la guerre.

î
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LE FILM SPORTIF
LES ENSEIGNEMENTS DE^

LA JOURNEE OLÏMP1QUE
L'inoubliable journée olympique de diman¬

che, au Stade Pershing, marquera une date
flans les annales de l'athlétisme français. L'an
dernier des milliers et des milliers de spec¬
tateurs vinrent assister aux jeux interalliés
Organisés sur le même stade par les Améri¬
cains, mais ils accoururent moim pour vibrer
au spectacle des épreuves sportives que pour
regarder les évolutions extra - sportives des
gymnastes, des troupes armées et des guerriers
du désert montés sur des chameaux. Et puis
le spectacle était gratuit il y a un an, tandis
que dimanche il fallait avant toutes choses «.
fntamer un dialogue rapide avec des gulohe-

Le'sport tint toute l'affiche, et les grands
Champions de l'athlétisme français, ceux qui
Sans un mois porteront et nos couleurs et nos
Espérances à Anvers, furent acclamés longue¬
ment par une fouTfe immense, venue pour ad-

§irer « l'éffort » pur, venue pour assister auomphe du « muscle » et de la « volonté ».
ii x seuls intermèdes, celui des athlètes j°jn-
lliers, au torse nu, marchant dans un ordre

parfait, évoluant avec la précision de figurines
en cire commandées par la même machine, et
telui des cracleuses jeunes fille- de Fémina-
Sport, délicieuse théorie mauve, semblant
glisser sur la verte pelouse, et donnant aux
profanes un spectacle de leurs charmantes
danses helléniques, une très émotlonhante vi¬
sion d'art..
La toute gracieuse reine de Roumanie, vêtue

fl'une robe de broderie Manche, présidait cette
Cérémonie olympique, aux côtés du défenseur
fie Verdun, le maréchal Petaln. Cette réunion
conserva jusqu'à la fin sa do'uble couleur, un
mélange très réussi de sport et d'art. Ces deux
mots qui. aux yeux dé certains pourraient
jurer de se voir accolés, font au contraire ex¬
cellent ménage, si je puis dire. Ou'y a-t-il do
plus artistique que l'effort du sprinter, volant
vers le poteau, dans une détente magnifique
'de tous ses muscles, ou dans le geste immor¬
talisé d'ailleurs par le statuaire, du cjiscobole
Pu du lanceur de javelot ? Et, par contre, qu'y
ç-t-îl de plus sportif que certaines danses de
î'âfitiquité ?
Les gvmnates et. les danseuses ne se trou¬

vaient'donc pas dépaysés dans cette fête du
muscle. Et la foule des profanes acclama In¬
distinctement les uns et les autres, car elle
Sentit que les deux mouvements se complé¬
taient.
-Elle apprécia aussi les gestes et la correc¬

tion de ces champions de l'athlétisme fran¬
çais, dont la bonne tenue tranche avec le lais
Çer aller ou la mauvaise éducation de certains
Champions de sports professionnels, qu'on
semhle encourager dans certains milieux il
fc.'enliser dans la vnyoucratie. I.es sports athlé¬
tiques ont fort heureusement rompu avec
ces mauvaises manières, et l'on peut voir
maintenant des ingénieurs tels mt'Orabona.
fles architectes tels qu'André, des officiers tels
fine- Caste, des professeurs, des étudiants, de¬
venir des champions de course à n'ed. Le
ifemps n'est plus oq l'on pouvait qualifier le
«port de distraction de brutes.

L'ARDEUR DES NEOPHYTES

Les championnats d'athlétisme reçurent di¬
manche une consécration officielle puisque
[une reine, un maréchal, trois ministres et
(plusieurs douzaines de déutês et de conseil¬
lers municipaux prirent place sur une im¬
mense tribune qui, fâcheux spectacle, em¬
piétait audacleusement sur la piste qu'elle
semblait écraser de son étendue, et de son or...
fTout le monde vient sur nous, les militai-
jres, les politiques, et nous sommes remplis
Ce graitude pour ces personnages considéra¬
bles qui reconnaissent enfin que nous étions
flans la vérité efi chantant depuis vingt ans
Jet plus la même ritournelle. Nous leur som¬
mes reconnaissants de manifester aussi for¬
tement leur ardeur de néophytes, mais nous
pous défions un peu de leurs élans-. Diman¬
che. certains «découvreurs» de sport voulu¬
rent tout accaparer, et faillirent donner nais¬
sance à un conflit. De la mesure, messieurs
S. v. p.
Mais ceci ne constitue qu'un menu Incident

fl'une journée à marquer d'une pierre blan¬
che. J1 est incontestable que c est la plus
belle réunion qu'ait connu l'athlétisme fran¬
çais. Chacun des vingt-cinq mille spectateurs,
(échelonnés sur les immenses gradins du cir-
flue, en conservera longtemps le souvenir.
5,c retentissement de cette journée sera con-
fcidérabl. Le soir, un athlète suédois, fixé
lîepuis deux mois à peine, habitué pourtant
eux splendides réunions athlétiques du Sta-
flium de Stockholm ,me disait sa surprise et
son émerveillement : /Jamais je n aurais
Supposé que votre athlétisme ait tant pro-
jgressê. jamais je n'aurais cru que vous ayez
fles athlètes els que Burtln, Guillemot, An-
flré, Téry. Tchard! a

DE BELLES PERFORMANCES

Les finales donnèrent lieu à un spectacle
lémouvant au possible, car les favoris s'é-
niënt c,lassés aisément, et la lutie qui s'an-
honçait très après dans les ultimes épreuves,
Sut au delà ce que Ton attendait. Dans le
500 mètres, l'outsider, le seul provincial de
Ta finale, triompha avec la plus grande faci¬
lité. Le jeune cannois Ali-Khan mince éphèbe,
découpé en pur-sang, battit nettement tous
)ses adversaires parisiens. Sa foulée d'une
Souplesse admirable, son sprint rectiligne et
aisé, tranchait avec l'allure plus puissante
ide plusieurs de ses concurrents, dont le vieux
Mourlon, qui néanmoins avance avec beafi-
teoup de rapidité. Fera-t-on 10 secondes 4/5
bette saison? C'est probable. II le faut en tout
k/is si Ton veut lutter aveo les Paddock et les
Fngdahl. qui sprintent régulièrement au-
dessous de 11 secondes.
Dans le 200 mètres, deux -hommes terminè¬

rent sur la même ligne en battant le record
H» France. Les spectateurs placés sur la ligne
Mirent • Lorrain; les officiels prononcèrentd :
Ke'urin En tout cas. les deux hommes se va¬
lent ils sont de bonne classe. Fery triompha
dans le 400 presque sans pousser; seul André
■Douvait le battre, mats André était sollicité
icar les autres épreuves. Geo Afldré reste d'ail¬

leurs l'athlète-type, une de no smeilleurs re¬
présentants français; il pouvait, dimanche,
figurer en bon rang dans les finales fles 100 et
zoo, enlever le 400 mètres, ceci sans préjudice
de ses 1 m. 8 2en hauteur et de ses victoires
dans les 110 et 400 haies.
Nos deux meilleurs champions olympiques,

Burtln et Guillemot triomphèrent dans un
style admirable d'aisance, l'un en battant le
record de France, l'autre en distançant ses ad¬
versaires de près d'un tour, tout en approchant
des records du monde. Malheureusement pour
Guillemot, Bouin et Kolehmalnen ont placé le
record des 5,000 mètres à une portée presque
inaccessible.

DES REVELATIONS

Des révélations, il y en eut plus qu'on ne
conçoit. Après celle d'Ali-Khan, athlète de
dix-huit ans, petit-fils d'un prince indien, no¬
tons celle du jeune Cettois Tchard, qui bat
dans le Marathon les vieux durs à cuire tels
que Pautex, Teysseoou, Dufeu et aussi les
« tiraillours », Tchard, après avori suivi le
train mené par les hommes de couleur, partit
dans le dernier tiers du parcours, pour ter¬
miner très frais. Avons-nous en lui le futur
vainqueur du marathon d'Anvers ?
Tchard, avec ses dix-neuf ans, paraît bien

jeune pour une telle tâche, puis il court en
sprinter, sur la pointe du pied, enfin, il paraît
avoi rtrop de style pour une telle épreuve.
Esparlier, qui enleva le 800 mètres, serait

parti à 50 contre 1, s'il y avait eu un beeting.
Brossard et de Counlnck absorbés à se ba¬

lancer mutuellement, eurent tort de ne pas
prendre garde au troisième larron. Le temps
fut médiocre dans cette épreuve.
D'autres révélations furent celle du Basque

Etcheverry, de Bordeaux, dans le saut en lon¬
gueur sans élan; celle de Coulon, de Béziers,
dans le saut en longueur avec élan; celle de
Grany, un jeune athlète de l'Olympique, dans
le javelot.

DES RESURRECTIONS

Il faut également signaler la résurrection de
deux vieux athlètes don tle passé est d'ailleurs
très brillant.

.

Le Bordelais Lagarde, l'ancien rival des
•Goudes et des Gardes, triompha dans le saut
de la perche, dans un joli style, admirable
de souplesse, devant Franqueville, qui n'en
crovai tpas ses y.»ux. Enfin, Tison, le légen¬
daire champion Olympique, mais un Olympi¬
que oui a fait couper sa soyeuse barbe blonde,
triompha de son vieux rival Paoli, en déclin
de forme, fatigué par de trop nombreux ei-
fOrtS.

- , X , ,

Tandis que certains Clubs de Bpris, tel le
C. A. S. G. fait aligner soixante-dix athlètes
dans les championnats n'enlève qu'une épreu¬
ve, la province connut un succès que nous
n'espérions pas samedi soir après l'élimina¬
tion \de si nombreux athlètes venus du cen¬
tre, du sud, de Test, du nord. La province
enlève cinq championnats, sans compter ce¬
lui de Lowden dans le saut en hauteur. C'est
coquet, mais c'est insuffisant. Avec une bon¬
ne préparation la province devrait distancer
nettement Paris.
TOUT EST A ORGANISER EN PROVINCE
Mais comme nous le disait le vieux cham¬

pion Charles Lagarde, de Pau, un spbrtman
pratiquant et éclairé, « la province est trop
sélaissée. »

« Au point de vue athlétique, les provin¬
ciaux ne sont pas Inférieurs aux Parisiens,
loin de là. Mais ils n'ônt aucun moyen d'ar¬
river, m piste, ni épreuves, ni encourâggc-
ments. - .

» Tenez, voyez Sempé, le jeune athlète tar-
bals, il a l'étoffe d'un André, mais en pro¬
vince il ne pourra acquérir ni souplesse ni
pabitude. La piste en gazon — et Dieu sait
quqelle piste — alourdit l'athlète, et lorsqu il
court sur la cendrée 11 se trouve dépaysé.

» Qu'on nous donne des pistes en cendrée et
des épreuves, alors nous pourrons taire quel¬
que chose. »
En ce qui concerne la préparation olympi¬

que, on n'a rien fait pour la provincê, nous
en avons reçu l'assurance dimanche de la
bouche des athlètes provinciaux. Et puis, il
est temps que cela change.
En résumé la journée de dimanche fut une

excellente journée de propagande, elle mon¬tra ensuite que nous devrons réaliser de
grands progrès. Trois records de France, qua¬
tre même si Ton compte celui de Burtln, fu¬rent battus, deux égalés, enn toutes les per¬
formances furent satisfaisantes.
Mais les Suédois et les Américains ont pro¬

gressé aussi, et Je ne vols pas dans le lotfrançais, à art Guillemot et Burtin, et peut-
être Heuet et Paoi, n'autres vainqueurs pos¬sibles à Anvers.
Tant que l'athlétisme ne sera pas organisé

en province, nous ne pouvons songer à rem¬
porter la grande victoire.

Gaston BENAC.
P. S. — J'oubliais de signaler que les cham¬pionnats marquent la faillite de la prépa¬

ration olympique. A deux exceptions près,les « préparés » gurent -parmi les battus.

AVSATIO.^I

Le tour d'Europe
LE CAPITAINE ROGET A ATHENES

Athènes, 17 juillet. — L'aviateur Roget
accomplissant le tour d'Europe, est arrivl
hier soir, venant de Constantinople et a
atterri à l'aérodrome de Tatoï, près d'Athè¬
nes. L'aviateur Roget continuera son voya¬
ge sur Paris par Brindisi et Rome.

HIPPISME

Courses à Saint-Cloud
Résultats du lundi 19 Juillet.

Paris, 19 Juillet. — La température 'tait agréable fort
heureusement, car les courses on paru un peu languis-
santés. Le calendrier est trop surchargé en ce moment :
quatorze réunions de plat consécutives dans la région
parisienne et concurremment ai o plusieurs meetings de
province, o'est un peu excessif.
«Pichenettes a dû à l'insouciance ou à la complicité
u jeune Martin, qui montait « Mistinguette », sa vic¬toire heureuse dans le Prix de Magny, car celle-ci a
fini beaucoup plus fort que la gagnante.Le favori du Prix Ecurie, * Camlsard s, a été le pre¬
mier battu. « Sardanapale » semblait encore plein de
resspurce à l'entrée de la ligne droite; néanmoins, « Sur-
rey » finissait par le battre nettement.

« Scambietto > a mené de bout en bout dans le Prix
d'Orgemont et n'a jamais été rejointe; «Rictus» a con¬servé la seoonde place devant « Compton-Lass » « Dam-
sel » et « Crédnleu ». oe dernier finissait fort.
Deux pelotons se sont formés bientôt dans le Prix

Dolma-Baghthe : « Maquette », « Earine » et « Dieuze »
se sont détachés; le reste du lot était de suite à l'ou¬
vrage. Après une lutte très vive, c Maquette > l'empor¬
tait nettement. « Café-Crême », assez mal parti aurait
pu être plus près.
m ?r*x &aÇrotz*y * ét<5 enlevé avec 1r. plus grandefacilité par « Joyce », qui s'est laissé accompagner par
« Aihergui » jusque dans la ligne d'arrivée, où elle lui
a faussé compagnie pour gagner de loin, c Ribera » fi¬
nissait bien.
Le Prix du Lode est revenu & « Alzette ». qui l'a em¬

porté facilement sur c Vimy-III » et « Lord-Byroa ».
A. BERNARDIN

PRIX DE MAGNY (à réclamer), 4,000 îr., 900 mètres.
1. Piohenctte (Woodland), G. 75 60 33 »

à M Mark Sherwood « P. 22 » 13 »
2. Mistlnguett (G. Martin),

à M. F. Grumetz P. 14 50 7 50
S. Colmar (Garner). — Non placés: Creuse (Marsh).

— Uno demi-longueur, une demi-longueur. Pichenette
(Blarney et Pyrite) ort entraînée par Davison.
PRIX FOURIRE. 7,500 francs, 2,400 mètres.
3. SUR RE Y (Flockhart)

à, M. Eknayan G. 27 50 15 50
2. Sardanapalo (Bingham) ; 3. Camisard (Maiden). —

Demi-longueur, six longueurs. — Surrey (Durbar et
Ascot-Belle) est entraîné par Joê Davies.
PRIX D'ORGEMONT (à vendre), 4,000 francs. 1,400mètres.
1. SCAMBIETTO (R. Sauvai), G. 55 » 23 50

à M. Latapie-Tronyuet P. 28 » 10 50
2. Rictus (M. Bertal), à M. Letellier. P. 246 50 82 50
3. COMPTON • LASS (Howes).

à Mme de Villers p. 3750 18 50
Non Placés: Licorne (G. Martin), Crédulen (Kriegels-

toin) Dollar-Queen (M. Le Corre), Nimbée (F. O'Neill),
Sognefjord (Ed. Haës), Ambroisie (L. Bara), Charmille(E Allemapd), Damsel (G. Garner), Amance (Rho-
daln). — Une longueur, une demi-longueur. — Scam¬
bietto (Conquistador et Gambilleuse) est entraîné par
Hollobone.
PRIX DOLMA-BGGTCHE, 6,250 fr.t 900 mètres.
1. Maquett (Mac Gee), G. 30 50 21 50

à M. Georges Christophe P. 20 » U 50
2. EARINE (F. O'Neill).

à M. W.-K. Vaudarbilt P. 21 60 9 »
3. Dieuze (Jennings), à M. Vagliano. Non placés :Comme-Vous (Krigelstein), Café-Crème (E. Allemand),Candélabre (Sharpe). Kassib (Garner). Une enco

lure, deux longueurs. _ Maquette (Amant et Martynia)
est entraînée par Floch.
PRIX RAGOTSKY (handicap), 10,000 fr-, 2,100 mètres.
1. JOYCE (O'Neill) G. 16 50 7 50

à M. Rolland P. 11 » 6 »
2. AIHERGUI (Jennings),

à M. Christophe P. 13 r 8 50
3. Ribera (Friihinsholz); 4. Conjux (Maiden). — Deux

longueurs, trois longueurs, trois-quarts de longueur.
Joyce (Ramrod et La-Jacquerie) est entraînée par Sgito-
vich.
PRIX DU LUDE, 7,500 francs, 2,000 mètres.
1. ALZETTE (O'Neill), G. 29 » 18 50

à M. Jean Arditi P. 12 > 1 50
2. VIMY-III (E Allemand),

à M Liénart P. 14 » 7 50
3. Lord-Byron (G. Bartholomewj. à M. Monnier. —Non placés ; Bou-Bou (Barbe), Mezeray (R. Sauvai). -—

DemHlongueur. (|uatre longmeurs. — Aizetfn (Badajoa
et Wedding-Wreath) est entraînée par Defeyer.

PETITES NOUVELLES
Un avertissement a été donné au jockey G. Martin

pour la façon insuffisante dont il a monté « Mistinguet¬
te » à l'arrivée dans le Prix de Magny.

« Nimbee » appartient à M. Arditi et a oouru le Prix
d'Orgemont sous les couleurs de son nouveau proprié¬
taire.

« Restriction » a été réolamée avant le prix de Ma¬
gny pour 11,101 ir. 50, plus le montant du prix par M.
Guy Dorgans.
Avant la même épreuve, « Sérénité » a été réclamée

pour 10,513 fr. plus le montant du nrix, par M. Kele-
kian.
Après la course, « Mistinguette », arrivée deuxième a

été réclamée pour 10,005 fr., plus le complément du
prix par M. Roujon.

CYCLISME

LE TOUR DE FRANCE

Pontarlier. 19 Juillet — Passent 4 6 h. 36 au con¬
trôle ; Lambot Thja, Hector et Louis Heuaghem, Scieur,
Dhers; & une minute, Barthélémy; à 6 h. 38, un deu¬
xième peloton.

L'Arrivée à Strasbourg
k 1er, ThTys; 2e, Rosaius; Se, Lambot; 4e, H. Heuaghem;
5e, L. Heusghem; 6e, Masson; Te, Vandaele; 8e, Scieur,
à 4 h. 25 m. 55 sec.
Arrivent ensuite : 9e, Goethals; 10e, Barthélémy; lie,

Pelletier, en 14 h. 35 m. 44 e.; 12ef Dners; 13e, Ferrara,
en 15 h. 19 m. 58 s.: 14e, Amène, en 15 h. 22 m. 57 s.;
Ie5, Muller, en 15 h. 27 m. 24 t.; 16e, Wyndsau, en
16 h. 29 m. 10 a.

Le classement général

Strasbourg, 19 juillet — Voici la classement général
du tour de France :
1er. Thya en 184 h. 17 m. 6 ■.• Hector Heusghem,

en 185 h. 4 m. 29 s.; 3e, Lambot, en 185 h. 51 m. 38 s.;
4e, Scieur, en 186 h. 11 m. 36 s.; 5e Masson, en 187 h.
13 m. 47 s.; 6e, Louis Heusghem en' 187 h. 45 m. 36 1.;
7e, Rossius, en 188 h. 5 m. 43 8e Barthélémy, 189 h.
52 m. 27 s.;f 9e, Goethals, en 192 h. 31 m. 31 s.; 10e,
Vandaele, en 194 h. 42 m. 28 s - ne, Dhers, en 195 h.
22 m. 37 12e, Pelletier, en 198 h. 52 m. 22 s.; 13e,
Wynsdau, en 207 h. 40 m. 23 s.; 14e, Muller en 210 h.
30 m. 13 s.; 15e, Ferrara. en 216 h. 64 m." 9 s.; 16e,
Amène, en 213 h. 18 m. 16 a

En suivant la course

Colmar, 19 juillet. Les vingt-deux routiers restant
en course prirent le départ à deux heures, cc matin,
pour, en sortant des Alpes, traverser le Jura, le6 Vos¬
ges, pour atteindre la capitale de l'Alsace - Lorraine.
Le train est mené par les leaders sang la moiudre con¬
viction. Aussi le peloton reste-t-il compact et prend-ilun retard considérable sur l'horaire prévu. A Pontar-
lior, ou ils passent è 2 h. 30, les première classe n'ont
que deux minutes d'avance sur les deuxième classe.
iaH °£iir8€ continue sang histoire. A Montbéliard. à0

.» QuinM coureurs sont encore ensemble, ainsi
fâKnî?' P«»8®nt & u h. 20. A Mulhouse, à100 kilomètres de l'arrivée, Rossius, Vandaele, Masson,
» 'iji d®ux Heusghem passent ensemblea midi 40. Les Belges sont parvenus peu avant Mul
nouse à se débarrasser des deux Français de première
catégorie, qui passent avec trois minutes de retard sur
le peloton; Pelletier est avec Barthélémy et Goethals.
A 13 heures, passent Ferrara et Ameno; à 13 h. 20,Wynsdau; à. 13 h. 30, passe l'Alsacien Muller, qui scassé sa fourche vers Montbéliard et qui vient de re
cueillir la coquette somme de 900 francs, produit d'une
souscription populaire. Secharelli passe à 13 h. 32.
Cinq hommes sont encore en tète k Colmar. où fis

passent à 14 h. 5. '
VELODROME DU PARC

Dimanche 25 juillet, à 3 h., sous la présidence de M.le Maire de Bordeaux, aura lieu un gala extraordinaire,
comportant deux clous sensationnels : D'abord, un
match international vitesse, opposant l'un à l'autre
les deux rois actuels du sprint, Bob Spears. le fameuxcrack australien, vainqueur du Grand-Prix de Paris, et
Marcel Dupuy, champion de France et d'Europe. Puis,le Championnat d'Europe, vitesse, amateurs, dans lequel
sont engagés ; Bellivier, champion de France; Daghelink,
champion de Belgique; Faucheux, champion de la Sei¬
ne; Lanusse, champion du Sud-Ouest; Rerhbach, cham¬
pion de France milit., Lamaison et l'élite des régionaux.

AUDAX ET CYCLISTES BORDELAIS
L'Audax-Club bordelais organise pour samedi pro¬

chain un raid de 400 kilomètres sur le parcours suivant s
Bordeaux, Sainte-Foy, Marmande, Langon, Hosteins, Fac¬
ture. Lacanau, Lesparre, Pauillac et Bordeaux.
Cette épreuve est réservée aux titulaires du brevet des

300 kilomètres.
Les concurrents devront se rendre à 15 heures, place

du Pont, à La Bastide, d'où le départ aura lieu 6 18 h.

LAWN * TENNIS
FINALE DU CRITERIUM DE FRANCE

Victoire du 8tade Bordelais
Cest par une belle victoire bordelaise que prend fin le

critérium de France 1920. Les Stadistes, malgré le han¬
dicap du voyage, firent preuve d'une réelle supériorité
sur les joueurs de la Générale, sur les courts ae cette
Société au Stade Jean-Bouin, à Auteuil.
Voici les résultats des différentes rencontres : Gilbert

Gauyau (S. B. Uv C.) bat Ardoin (C. A. S. G.) 9-7, 6-2;
Neau (S. B. U. C.) bat Saaché (C. A. 8. G.) 6-3, 5-7, 8-6;
Guiraut (S. B. TJ. C ) bat Croquevielle (C. A. S. G.)
6-4, 8-6; Van Minden (C. A. S. G.) bat Palicot (S. B. U.
C.) 6-4, 6-2; G. Gauyau-Guiraut (S. B. U C4 battent
Ardoln-Van Minden (C. A. S. G.) 3-6, 6-3, 6-2.
Le Stade Bordelais gagne donc par 4 h 1.

BOXE
tes boxeurs français a l'etranger

Paris, 20 juillet. — Georges Papin vient de remporter
deux nouvelles victoires en Amérique ; l'une à Montréal,
sur Frankie Fleming, l'autre, également à Montréal, sur
l'Anglais Tommy Noble.
Par contre, Jules Husson a été battu en Angleterre

par Clark, le match étant arrêté au cinquième round.

Comité départemental
du blé delà Gironde

AMELIORER LA CULTURE.
INTENSIFIER LE RENDEMENT

Nous devons vivre davantage sur nous-
mêmes, moins demander à l'étranger, pro¬
duire davantage, disait hier, avec un
haut sentiment des réalités, notre très dis¬
tingué collaborateur Pierre Deval au sujet
de notre alimentation en pain. Ce sont les
idées et les sentiments qui, au même mo¬
ment, ont présidé, dans une des salles de
la préfecture de la Gironde, à la constitu¬
tion du Comité dépariemental du bié, dont
la principale mission consistera à organi¬
ser une propagande active afin d'obtenir ra¬
pidement l'intensification de l'amélioration
de la culture de cette céréale.
Les membres de l'Office agricole départe.-

mental, les représentants des Associationé
agricoles, les Chambres de commerce, les
minotiers, les membres de l'enseignement,
les représentants dhs divers cultes du dé¬
partement, la presse quotidienne et agricole
de Bordeaux et du département ont été ap¬
pelés à faire partie de ce groupement, à
l'installation duquel a procédé avec autorité
'M. Arnault, préfet, qui avait à ses côtés, M.
Lafforgue, directeur des services agricoles,
conseiller technique du comité, .et de nom¬
breuses notabibtés bordelaises et girondi¬
nes.
Au cours d'une très intéressante discus¬

sion, on a examiné les diverses méthodes
qu'il conviendrait de mettre en œuvre en
vue d'améliorer la culture et le rendement
du blé sans révolutionner cette culture. Le
problème est des plus complexes, car, res¬
pectant tous les Intérêts en jeu de façon à
ce que chacun y trouve son compte, il s'agit
en même temps de réaliser un effort im¬
médiat et de préparer pour les années qui
vont suivre une production intense.
Pour arriver à ce résultat, a-t-on dit, il

importe instamment. de répandre des tracts
multiples donnant avec la plus grande pré¬
cision aux agriculteurs les indications sur
les progrès réalisés par la science et l'ex¬
périence de façon à ce que les intéressés
puissent être renseignés sur tous les cas
qui pourront se présenter, sur les travaux à
entreprendre et les moyens de les mener à
bien ; de créer, partout où on le pourra, des
concours de culture du blé; d'Instaurer un
enseignement postscolaire par des institu¬
teurs; enfin, de faire appel au patriotisme
de nos campagnes.
L'œuvre, comme on Ta signalé, sera fa¬

cilitée par ce fait que nos cultivateurs,
en présence de la surproduction et des
disponibilités des avoines qui auront cer¬
tainement une répercussion sur les cours,
auront tout intérêt à semer du blé.
Conformément aux instructions minis¬

térielles, le mouvement qui se produit en
Gironde dojt être organisé dans la France
entière. Puisse-t-il avoir pour conséquen¬
ce de nous mettre à même de lutter avec
succès contre l'envahissement des pro¬
duits étrangers.
Ajoutons qu'au début de lai séance,

après communication par M. le Préfet
dune note du Comité national donnant
les directives générales de la culture du
blé et présentation d'un compétent exposé
de M. Lafforgue résumant la question, le
bureau du Comité départemental du blé
a été ainsi constitué :
Président d'honneur, M. le préfet de la

Gironde; président, M. Audébert, prési¬
dent de l'Office départemental agricole;
vice-présidents : M,M. Duthil et Perrault,
'conseillers généraux; secrétaire général,
M. Lafforgue • trésorier, M. Bardeau, con¬
seiller général, président de la Caisse ré¬
gionale du Crédit agricole.

Les Baccalauréats

Sont définitivement reçus :

LATIN-SCIENCES
MM. Pouyanne, Ricard, Lauroua, Nicolas,

Cabanel, Cathinaud, Delfau de Belfort, Du-
plalx, Martin de la Salle.

PHILOSOPHIE

MM. Pierre Labarthe, Durruty, Rozler, Ma-
cedo, Choppin d'Arnouvllle, Lagrenade, Nico¬
las, Bézac, Boissard, Roger. Roquejeolïre, Ba-
latré, Barberlr Mlles Hélène Labarthe, Ber-
taux, -Bouquet, Eyt, Tissègre Camsusou, Mi-
rouze, Larrlve.

/ 2e PARTIE: MATHEMATIQUES
Mllé Flliol.
MM. Fleurimon, Pompidou, Virolleaild, Che-

vrier, Perchicot, Haurie, Heïd, Lartlgue, Four-
cade, Macedo, Luc, Roques, Betbeder Cavail-
lès, Dacosta, Magnin, Mongrand, More.au de
Samt-Martin, Pommier, VernhQl.

ATHLÉTISME
Dimanche dernier, au cours de la réunion cycliste du

Stadium, a été disputée une course pédestre de 1,800 mè¬
tres relais qui a donné les résulltats suivants : 1ers,
Villemiane* Camousseigt, Guittard, Camaly aîné (U.
A. B.); 2es, Brîzon, Lami, Cassan, Ignarra (U, A. B.);
3a. VidaL Esnarznet. PascaucL Douthe tC. BJ-

Xiégion d'honneur
Par un tout récent arrêté du ministre de

la guerre, notre concitoyen M. Raoul Pinel,
lieutenant au 418e régiment territorial d'in¬
fanterie, a été inscrit au tableau spécial
pour le grade de chevalier de la Légion
d'honneur.
Parti à la mobilisation comme caporal au

142e, où il fut no-mmé sergent, M. Raoul Pi¬
nel, actuellement président de l'Association
des anciens du 418e, passa, sur sa deman¬
de, à ce dernier régimant en qualité de sous-
lieutenant, et y conquit le grade de lieute¬
nant. Titulaire de cinq citations à Tordre
des armées, cet officier avait été proposé
pour la Légion d'honneur, le .0 octobre
1918 sur le champ de bataille.

•

Faculté de droit de Bordeaux
Année scolaire 1319-1920. — Concours annuels
Première année. — Droit constitutionnel :

1er prix, M. Jean Delphin; Pe prix, M. Maurice
Laban; Ire men-tion. M. Gérard Frèohe; 2e men¬
tion, M. Roger Berdou. ,

Deuxième année. — Droit civil : 1er prix,
M. Pierre Vigneau; 2e prix, M. Gabriel Ché-
neaux de Leyrltz.; Ire mention, M. André Are-
gacha-Soffrané: 2e mention, M. J. Arrat-Ba-
fous; 3e mention, M. Jean Casamajor.
Economie politique : 1er prix. M. Pierre Vi¬

gneau; 2e prix, M. Xaxler de La-Chiapelle;
ire mention, M. Gabriel Chéneaux de Leyrltz;
2e mention, M. Jean Casamajor.
Troisième année. — Droit civil : 1er prix,

M. André Péronneau; 2e prix, M. Georges Mar¬
tin; mention, M. Henry Duvérger-Nédellec.
Procédure civile : 2e prix, M, Georges -Mar¬

tin.

2Œeeting de locataires
Dimanche a eu lieu, à l'Athénée, une réu>-

nion des membres du Syndicat des locatai¬
res, présidée par M. Marthon-Rousseaux,
président du Syndicat, assisté de MM. Rou¬
tier, maire de Levallois-Perret; Maurice
Maurin, secrétaire général de l'Union con¬
fédérale des locataires de France et dea
colonies; Rougé, avocat-conseil du Syndi¬
cat, etc.
La séance ouverte, M. Marthon-Rousseaux

présente les excuses du maire de Bordeaux.
Il espère que M. Philippart, qui s'intéressa
beaucoup aux questions sociales, témoigne¬
ra sa sollicitude envers le Syndicat des lo¬
cataires.
Pour combattre la crise duTkuzemÊnL l'û-

rateoix est d'avis de demander que le Conseil
municipal émette le vœu « que nul locataire
— payant régulièrement son terme et décla¬
rant accepter une augmentation raisonna¬
ble — ne puisse être expulsé de son appar¬
tement ».
M. Roudler dit que dans sa commune

lorsqu'un différent surgit entre proprié¬
taire et locataire, il réunit toujours les
deux parties dans son cabinet et il est
bien rare que propriétaire et locataire ne
soient pas pleinement d'accord quand Us
quittent la mairie.
M. Maurin apporte aux locataires bor¬

delais le salut des 500.000 adhérents de
la Confédération syndicale des locataires.
i Oe que nous voulons obtenir, dit M.

Maurin, tient en trois articles : 1. La taxa¬
tion des loyers; 2. La salubrité des loge¬
ments; 3. La clause — dans les baux —
qu'un congé sera toujours motivé.
Me Rougé, avocat-conseil, déclare que

le Syndicat des locataires n'a qu'un but :
combattre les abus, des propriétaires trop
exigeants.
Le président du Syndicat de Bordeaux

remercie les orateurs et expose briève¬
ment les moyens dont disposent les loca¬
taires pour se défendre.
Un concert très récréatif a suivi le mee¬

ting qui s'est déroulé, du reste, dans un
calme parfait.

————♦

Contre les mercantis
La police a verbalisé contre un commer¬

çant de la rue Notre-Dame, qui vendait 7 fr,
le kilo des pâtes alimentaires (première
qualité), dont le prix de vente a été fixé
par le sous-secrétaire d'Etat du ravitaille¬
ment à 3 fr. le kilo.
De plus, ce commerçant sera poursuivi

pour défaut d'étiquetage.
C'était un faux agent!

M. Joseph Deffre, typographe, demeurant
1, rue des Tilleuls, passait lundi soir, vers
onze heures et demie, rue. Margaux, quand
il fut abordé par un Individu se disant
agent de la Sûreté, qui le somma de le sui¬
vre à la Permanence pour l'examen de ses
papiers.
Le typo, n'ayant rien à se reprocher, se

douta qu'il avait affaire à un filou; il re¬
fusa de le suivre, et se mit en garde pour
6e défendre, le cas échéant.
A ce moment, plusieurs autres typogra¬

phes arrivaient. Le pseudo-agent fit alors
demi-tour et disparut dans une rue adja¬
cente. On présume que l'inconnu voulait
terroriser M. Deffre, l'attirer dans une rue
obscure et déserte, pour ensuite le dévali¬
ser commodément.
Comme dit l'autre, il est tombé sur un

bec!

[Dévalisé

Débarqué du « Tchad», venant du Congo
belge, le mécanicien François G..., demeu¬
rant à Nantes, avait fait de nombreuses
libations dans différents débits des quais.
Il ne tarda pas à laisser sa raison au
fond des verres.
Titubant, il' alla s'échouer sur un banc

et s'endormit d'un profond sommeil. A son
réveil, dégrisé, il s'aperçut de la disparition
de son portefeuille, contenant entre autres
qhoses une somme de 600 francs.

Inqualifiable agression
On a transporté, lundi soir, à l'hôpital

Saint-André, le Marocain Hadmar, manœu¬
vre, demeurant rue Dalon, qui a été roué
de coups par deux individus, chevaliers
servants d'une pierreuse. Hadmar est blessé
grièvement, notamment à l'abdomen.
Le motif de cette agression î Le Marocain

avait refusé de payer à boire au trio.
Il y a lieu d'esperer que les limiers de

la Sûreté vont rechercher acitvement les
deux agresseurs et la femme — prénommée
Henriette — qui les assistait dans cet acte
d'inqualifiable brutalité.

Au camp de Saint-Sulpice
L'ancien camp américain de Saint-Sulpi¬

ce étant devenu une véritable caverne d'Ali-
Baba, on a songé en L'apt lieu à réorganiser
le service de surveillance des stocks laissés
par nos alliés d'outre-Atlantique.
En oe moment se livrent à une enquête

particulière au camp de Saint-Sulpice trois
fonctionnaires attachés au ministère des
finances, un contrôleur et deux inspecteurs
de la préfecture de police.
De nouveaux gardes vont être adjoints à

ceux qui ont jusqu'ici dignement rempli
leur mission, et il faut espérer, par suite,
que la brigade mobile et la police spéciale,
qui n'ont cessé tous ces tempe-ci d'arrêter
des liquidateurs malhonnêtes, pourront dé¬
sormais souffler un peu.

•Une bagarre. — Un blessé
Vers minuit, lundi, quatre individus cher¬

chaient querelle, aux abords du dépôt de
Lescure, à des ouvriers de la Compagnie
T. E. O. B. Ces derniers n'étant pas dispo¬
sés à se laisser malmener par le quatuor,
répondirent du tac au tac. Une bagarre
s'ensuivit, au cours de laquelle un des em¬
ployés de la Compagnie des trams, nommé
Alexis Charrier, demeurant 9, rue Hoche,
au Bouscat, blessé à la tête, roula sur la
chaussée
Des gardiens de la paix en tournée, ac¬

courus au bruit, mirent en fuite les Indivi¬
dus qui, sans raison, avaient pris à partie
les employés des T. E. O. B. Un des fugi¬
tifs sera d'ailleurs facilement retrouvé ; 11
avait, en effet, ôté et déposé sur le lieu de
la lutte — où on Ta ramassé, — son veston,
renfermant une quarantaine de francs et sa
carte d'identité.

Ali Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. de LAFON de JEAN VERDIER,
juge

CAMBRIOLEURS ET RECELEURS
Deux Jeunes gens de vingt ans, André Pé-

trlssans et Pierre Gradlt ont, pendant la nuit
du 29 au 30 avril 1920, cambriolé la maison de
Mme Promis, à Talence. Ils étalent assistes
d'une jeune fille, Gabrielle Degresse, vingt-qua¬
tre ans, qui, après avoir fait le guet, les aida
à emporter leur butin : couvertures, .draps, vê¬
tements, etc. Ils volèrent aussi des poules et
un paon.
André Pétrissans, Pierre Gradlt et Gabrielle

Degresse ont été condamnés chacun à un an
et un jour d'emprisonnement et à cinq ans
d'interdiction de séjour.
Un homme et une femme qui ont acheté à

vil prix une partie des objets volés ont été con¬
damnés chacun à trois mois d'emprisonnement
avec sursis.
— L'arrimeur Pierre Lelard, vingt ans, domi¬

cilié à Mérlgnac, a volé à un valet de cham¬
bre, François Pomarel, une somme de 155 fr.
L'un et l'autre sont, au surplus, Inculpés d'ou¬
trage à la pudeur. Huit mois de prison à Le¬
lard; six mois à Pomarel.

— Pierre Raymond, quarante-deux ans, I La
Teste, a volé au poisson au préjudice d'un ma¬
reyeur. Deux mois d'emprisonnement.
— Maria Garoi^ vmgt-sept ans. domestique,

Inculpée d'abus de confiance d'une somme de
50 fr., a été condamnée à trois mois d'empri¬
sonnement.
— Enfin, l'Espagnol José Dorado, quarante-

deux ans, qui, le 5 Juin, a violemment frappé
M. Bouthier, place du Pofit, a été Dûnt de trois
mois d'emprisonnement;

Informations
A la Sorbonne

Un fait Scientifique, intéressant et rare,
Vient de se produire à Paris ;
Le mari et la femme, M. et Mme Chau-

ohard, attachés tous deux au laboratoire de
physiologie de la Sorbonne. ont soutenu le
9 juillet, ohauen une tn^se de doctorat ès
sciences. Ils ont obtenu la plus haute mention
ainsi que les félicitations du jury. M. Chau-
chard, qui est docteur en médecine depuis
plusieurs années est un ancien élève du lycee
de Tarbes, sa ville natale.
Sur la désignation de M. le professeur Glèy.

du Collège de France, président, M. et Mme
Chauohard font partie du Congrès interallié
de physiologie, elle comme préparateur pour
les expériences que feront les savants étran¬
gers, lui comme secrétaire.

Lycée de Bordeaux
Sont admissibles ;

A l'école spéciale militaire dé Saiak-tiyr :
Jean Camena d'Almeida, de Bordeaux; Roger
Durif, d'Angoulême; Jacques GazonnaUd,
d'Auxerre: Bernard de Lalande d'Ola de
Chaniers (Charente-Inférieure) ; Camille Pauc,
de Donzacq (Landes); Jean Plou, de Garlin
(Basses-Pyrénées); Jean Vernhol. de Fontaine¬
bleau; Maurice Vernhol, du Mans.
A l'Ecole navale t Henri Ballande, de Berge¬

rac; André Castel, de Soloniac (Gers); André
Duthu, de Saintes; Pierre Jalahert, de Beau-
mont-dq-Périgord ; Raymond Lucas, de Saint-
Hilaire-de-Court (Cher); Jean Serin, de Bor¬
deaux.
A l'Ecole nationale des mines : Marcel En-

grand, ue Dunkerque; Pierre Favler, de Pé-
rigueux.
A l'Ecole des mines de Salnt-Etlenne : Jean

Duços, d'Eauze (Gers) ; Justin Dueoussot, de
Bayonne; Yves Kappelhoft, de Llbourne; Pier¬
re Olivier, de Pessac.
A l'Ecole normale supérieure (section des

sciences) : Henri Grèze de Gavaudun (Lot-et-
Garonne); (section des lettres) : Robert Bruns-
chvtg, de Bordeaux.
Reçu définitivement à l'Ecole des hautes

études commerciales : Albert Gulbert, de Bor¬
deaux.
Le nombre des élèves du Lycée de Bordeaux

reçus au baccalauréat (session de juillet) est
de ; 9 en Ire A (une mention A. B.) ; il en ire
B (5 mentions A. B.) ; 30 en ire C (2 mentions
B. et « mentiqjis A. B.) ; 23 en Ire D (2 men¬
tions B. et 5 mentions A. B.) ; 25 en philoso¬
phie (1 mention B. et 7 mentions A. B.), et 27
en mathématiques (2 mentions B. et B men¬
tions A. B.).

Ravitaillement civil
Mercredi 21 juillet courant la municipalité

fera vendre des oignons, du beurre, des fro¬
mages, des carottes, des pommes de terre, des
œufs du pays, des prunes, sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché des Chartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Amédée-Lan-
Heu marché de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole).
Oignons nouveaux, à 0 fr. 60 le kilo; carot¬

tes nouvelles, à 0 fr. 00 le paquet; pommes
de terre nouvelles, à 0 fr. 60 le kilo; beurrede cuisine, à 1 fr,. 60 le quart; beurre des
'Charentes, à 1 fr. 75 le quart; fromage de
Gruyère, ^ 1 fr. 40 le quart; fromage du
Cantal, à o fr. 90 le quart; fromage de Roque¬
fort, à 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,
à 1 fr. 60 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40
la douzaine; prunes Reine-Claude, à 1 fr. 25 lekilo.
La municipalité fera vendre mercredi, sur

les marchés, du poisson frais provenant d'Ar-
cachon.
(Raies (de un à deux kilos), 0 fr. 90 le kilo;

carrelets, 3 fr. 75 le kilo; merlans, 0 fr. 70 le
kilo; vives, 0 fr. 75 le kilo; merlus (entiers),
3 fr. 25 le kilo; merlus (coupés),3 fr. 60 le kilo.
Société pour rextinction

de ïa mendicité dans Bordeaux
Le 15 Juillet 1920, les établissements de la

Société hospitalisaient 380 Indigents des deux
sexes, ce qui porte les Journées d'hospitalisa¬
tion de Tannée 19S0 à 67,401.
NOTA. — La Société serait reconnaissante

aux perso-nnes qui voudraient bien lui con¬
sentir des dons en nature (vêtements, linge¬
rie, chaussures, denrées comestibles, bois de
chauffage, ouvrages de lecture, journaux il¬
lustrés, etc.). Le directeur les fera prendre à
domicile sur l'avis qui lui en sera donné.

Education physique
La commission volante du. ministère de

l'instruction publique chargée de faire pas¬
ser les examens pratiques aux admissibles
du cours supérieur d'éducation physique, qui
fonctionnera à Paris en septembre, a séjourné
à Bordeaux ces jours-ci
Elle se composait de M. le docteur Philippe,

directeur du cours supérieur; de M. Racine,
professeur, et de M. Christmann, vice-prési¬
dent de l'Union des Sociétés de gymnastique
de France.
Après les examens des candidats et candi¬

dates, la commission a été reçue par MM. Ca-
zalet, Pancel et Laparra, au nom de l'Union,
qui subventionne depuis 1903 le cours fondé
avec le regretté M. Démeny, et duquel sont
sortis près de 600 professeurs.

Banque populaire
Le ministre du commerce vient d'aviser

M. Cazalet, président de la Banque populaire
de la Gironde (91, rue Paulin) qu'une somme
de 620,000 fr. avait été votée par la commis¬
sion des prêts pour être attribuée à la Ban¬
que, sans intérêts; 120,000 fr. au titre de la
loi de 1917, 500,000 fr. au titre de la loi de
1919.
Il y a là une mesure que les débats ré¬

cents du Parlement faisaient prévoir et qdl
est de nature à faciliter la reprise des affai¬
res aux démobilisés du petit et du moyen
commerce, de la petite et de la moyenne in¬
dustrie, comme Ta voulu le législateur.

Syndical indépextdaral d'employés
de banque el de bourse

Le IVe Congrès national de la Fédération
nationale des Syndicats indépendants d'em¬
ployés de banque et de bourse aura lieu les
14, 15 et 16 août prochain à Toulouse.
Les questio r? suivantes y seront traitées :
1. La participation aux bénéfices; 2. la par-

ticiaation au contrôle et à la gestion deâ So¬
ciétés financières; 3. les banques populaires
à forme coopérative; A l'enseignement pro¬
fessionnel; 5. création d'un groupe d'études
soclgles; 6. action et propagande.
L'importance de ces questions n'échappera

à personne, et la Fédération espère que tous
les intéressés lui apporteront leur concours
le plus empressé.

Ligue girondine de préparation
militaire et d'éducation physique

Le concours de fin d'année des œuvres sco¬
laires et post - scolaires de la ville de Bor¬
deaux aura lieu le dimanche 1er août.
Par suite du manque de terrains, cette com¬

pétition sera un grand concours de natation,
organisé par la Ligue aux Bains Girondins et
placé sous le patronage des autorités de la
ville.
Cette manifestation est une des premières

données dans ces conditions. Nul doute que le
but désiré ne soit atteint.

IL L'Œnopbiio »
Revue mensuelle de viticûlture. d'œnologie

et d'œnotechnle. Caudéran-Bordeailx.
Dernier numéro, sommaire : Le millésime

des grands vins de Bordeaux, par Frantz Mal-
vezin. — Produits vlnicoles et exportation,
par L. Mathieu. — L'œuvre du prof. Caries,
par P.-C. Mestre. — L'industrie viti-vinicole
au Chili, par Ph. Malvezin. — Haut-Bailly,
premier grand cru, par F. Malvezin (nom-breiqses gravures). — Utilisation des sous-
produits de la vigne, par Moreau et Vinet. —
Revue de la presse, brevets, Informations, etc.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SAILLIE DES TOILES ET TENTES. — Le maire de

Uordeaux rappelle les dispositions des articles 92 et Ui
du règlement général sur la voirie concernant la hau¬
teur et la saillie des tentes, ainsi que des toiles qui
y suspendues et qui forment tombants :

« Article 92. — La nature et les dimensions maxima
des saillies permises sont fixées dans le tableau ci-
après :

» Paragraphe 14. — Bannes ou tentes mobiles ; Cin¬
quante .centimètres en moiçs de la largeur du t/<,,
sans que la saillie puisse "excéder quatre mètres. *

» Article 111. — Aucune partie des supports des ten¬
tes mobiles ne sera fixée plus bas que deux mètres
trente centimètres au-dessus du trottoir.

» Le mécanisme servant à déployer ou à relever la
tente ne devra pas permettre de maintenir le bout des
tringles de ^"support à une hauteur moindre.

» Les tentes ne pourront être assujetties ni par des
perches, ni par des cordes fixées au sol ou des contre¬
poids.

» U est interdit de suspendre autour des marquises,
tentes fixes ou tentes mobiles, des toiles tombant au-
dessous de deux mètres vingt centimètres et pouvant
gêner la circulation ou de mettre des marchandises en
étalage sur les tringles-supports. »
De nombreux abus étant constatés et ces abus entraî¬

nant une véritable gêne pour la circulation des piétons
sur le trottoir, le

> maire espère qu'il lui suffit de rap¬
peler les prescriptions ci-dessus pour que tous les con¬
trevenants s'y conforment- sans aucun retard.
Dans le cas de négligence de leur part, l'administra¬

tion aura le regret d'ordonner des poursuites pour ob¬
tenir le redressement de toutes les contraventions.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES MARCHANDS DE BOIS ET CHAR¬

BONS DE BORDEAUX. — Réunion à 20 heures 30,
Athénée municipal, le jeudi 22 juillet.
ANCIENS MILITAIRES
LES ANCIENS DU 25e MOBILES. — La Société des

Anciens du 25e mobiles doit célébrer le dimanche 25
juillet le 15e anniversaire de sa fondation.
Le rendez-vous est fixé à dix heures et demie, au

pied du monument de la place de la République, ci-
devant place Magenta.
Les anciens combattants de 1870 sont particulièrement

invités à assister à cette manifestation.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES DE BOR¬

DEAUX. ET BANLIEUE (19, rue des Trols-Conils). —

Nos adhérents sont instamment priés d'assister à la
réunion générale de l'Association qui aura lieu le Jeudi
22 juillet, à 2 h. 30 précises, dans la vaste salle de
l'Athénée municipal.

FETES ET CONCERTS
MUSIQUE MUNICIPALE. — La musique municipale

se fera entendre jeudi soir 22 juillet, au kiosque du
Jardin-Public, à 20 h. 45.
COURS ET LEÇONS
COURS MUNICIPAL DE BIOLOGIE ANIMALE. —

Professeur, M. J. Chaîne, conservateur du Muséum
d'histoire naturelle. Sujet de la conférence du jeudi
22 juillet, à dix-sept heures : « les Associations fami¬
liales (suite). »

A.LHAMBRA-THEATRE
Cette semaine, sur la scène, en intermède d'un pro¬

gramme particulièrement intéressant et varié, une char¬
mante pantomime : « Rapin et Vautour », scénario de
M. W. Redstar, musique de M. G. Joyeux. Danses ré¬
glées par Mme Nercy.

AMERICAN-PARK
Chaque jour, en semaine, de 5 à 7, apéritif-concert. En¬

trée gratuite. En soirée, dancing et cinéma en plein air.

SAINT-PROJET CINEMA
Tous les jours, f les Petites Romanesques », dôl. com.

OLYMPIA -CUVEMA-PALA CE
Le clou des soirées bordelaises. — Mercredi, en soi¬

rée : « La Dette », tiré de Crime et Rédemption, de
Daniel Jourda; « Impéria », 9e épisode (le Saut de l'E¬
cureuil) ; « Chariot fait ses Débuts », ultra-comique par
le roi du rire; c Actualités », etc. Loc. : Téléph. 13-38.

Salons de Beauté COMŒDIA (Mon J. DAVER),
Exposition do nos dernières créations de
Postiches et Coiffures. — MANUCURES.

+ • »

Les Parfums Bichara sontpartout

SPECTACLES du 20 juillet
APOLLO. — 8 h. 30 : .Mademoiselle ma Mère.
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague 1 revue
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h., Concert-
Promenade; 8 h. 30 ; Eh bien! dansons! revue

AT.HAMRRA .8 h. 30: Rapin et Vautour, pant.
AMERICAN-PARK. — Patinage, Ual, Cinéma.
ALH.-DANC. — Apéritif-concert. Soir : Gala.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30; Patinage et baL

DIVORCES AgT deTMTRVurv,UlHUIIULu Ex-F" .te la Sûreté et D'en droit, Tf.
(Consult. erat.l Bx. Jt, rue Rohan (T. 20-29), Bordeaui

CHEZ HENRI, on na fait que le très beau
POSTICHE. Son nouveau modèle est un suc-
oès; il t'essaie lui-même, 46, Chapeau.Rouge,

— ■ , -

ÉTAT CIVIL
DECES du 10 juillet

Germaine Blanchaud, 18 ans, r. St-Sernln, 63.
Mme Souker, 18 ans, r- Porte-de-la-Monnaie, 2e.
François Bernard, 61 ans, rue du Chal-des-
Farînes, 9.

Mme Fèvre, 77 ans, rue Turenne, 213.
Vve Morère, 80 ans, rue Croix-Blanche, 104.
iVve Pôhls, 87 ans, cours de Verdun, 80.

CONVOI FUNÈBRE &ne£M™W&
fants, Mme veuve Félix Mesnard et ses enfants,
M. Fernand Frainaud, M. Victor Cabanes (de
Fumel), M. et Mme Garde et leur fils (de Ll¬
bourne), Mme veuve DespuJol. MM. Maurice et
Raoul Despujol (de Barsac), les familles Porte
(de Bordeaux), Lecuyer et Ziégler (de Paris)
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve CABANES, née LANAVE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère et tante, qui auront lieu le mer¬
credi 21 juillet, en l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Etienne, 17, à neuf heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures précises.
Pompes funèbres munie.f il et 13, r. BelforL

grand-theatre
Mercredi 21 juillet, à 8 h. 30, « le Duel », avec Albert

Lambert, sociétaire de la Comédie-Française, dans le
rôle de l'abbé Daniel, qui est l'un des plus beaux succès
de sa carrière. L'oeuvre admirable de Henri Lavedan
bénéficiera, en outre de M. Albert Lambert, d'une dis¬
tribution de tout premier ordre, comprenant Mlle Car¬
men d'Assilva, M. Franck-Morel. Mlle Marthe Reylda,
M. Julien Lacroix, etc. Location ouverte.

apollo-theatre
« Mademoiselle ma Mère », comédie en trois actes, de

Louis Verneuil, sera donnée, mardi en soirée de grand
gala, sous le patronage et au bénéfice de la caisse de se¬
cours de la Mutuelle des anciens de la Girondine dont
M. Galipaux est membre d'honneur. « Mademoiselle ma
Mère » est une pièce nouvelle que tout Bordeaux voudra
voir. En intermède, après le 3e acte, monologues nou¬
veaux de Félix Galipaux dits par l'auteur • « La Dé¬
pêche et le Bouc. — Dimanche, matinée. Frudenfc de
louer au hall de l'Apollo.

bouffes casino d'ete
«Les Nouveaux Riches», de notre compatriote Aba-

dle, seront donnés samedi 31 et dimanche 1er août, ma¬
tinée et soirée. Interprétation avec M. Decceur dans le
rôle de Legendre et par toute la troupe du théâtre Sa-
rah-Bernhardt. Il est prudent de louer.

trianon
La revue « Non, sans blague ! » triomphe tous les soirs

devant des salles combles, tant les habitués éprouvent de
plaisir à revoir sans jamais se lasser, ce merveilleux
spectacle plein d'entrain et d'esprit. Vendredi, grand ga¬
la fleuri et distribution de cadeaux aux dames à l'occa¬
sion des débuts d'Hélène Mai, la gracieuse divette inter¬
nationale des Ambassadeurs, chanteuse et danseuse a
transformations. Jeudi, matinée pour familles a 2 h. 30.
Tous les jours, soirée à 8 h. 30. Location ouverte.

CASINO DÉS QUINCONCES
Plus que trois représentations de la plus belle attrac¬

tion du monde ; Loïe Fuller et sa troupe. Triomphe sans
précédent du comique inimitable Carie! qui soulève cha¬
que soir des tempêtes de bravos et des acclamations en¬
thousiastes. Cet artiste s'affirme comme le premier co¬
mique français. De plus en plus la splendide revue :
«Eh bien, dansons!» est appréciée et obtient le plus
gros succès. Tous les jours, de 5 à 7, Concert-Prome¬
nade. Entrée i X franc.

CONVOS FUNÈBRE g-OT«À
Carrière, M. André Carrière, les familles Bell-
lot et Vallé prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Alfred LAMI,
leur père, grand-père, oncle et cousin, qui au¬
ront Heu le mercredi 21 courant, en l'église
Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue

Fondaudège, à dix heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, e. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE tU; & "■
Binïîï
amis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de "onneur

M"» Auguste FÉVRE, née DEBUC,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce et
cousine, qui auront Heu le mercredi 21 juillet,
en la basîiique Saint-Seurin
On se réunira à la salle d'attente de cetteparoisse à huit heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à neuf heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes

Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE £ra,ÏÏ
ve Pierre Gardère, M. Fernand Gardère et ses
enfants, les familles Robert, Gardère, Salnt-
Aignan, Gimard et Cavaillé prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Albert GARDERE,
leur époux, père, (Us, frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le mercredi 21 courant, en
! église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, à trois heures et demie, d'où le convoi »
funèbre partira à quatre heures. J
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèb. génér., IÎ1, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Augustin Horrlère, M. et Mme A11

Horrière et leurs enfants, M. et Mm» Jérôme
Horrlère et leurs enfants, M. et Mm® André
Horrière, Mm® veuve Abel Horrlère et son fils,
les familles Lucien Pinsan, Bentéjac, MM.
Fernand et Charles Dupuy remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Augustin HORRIÈRE,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance, et les Informent que la messe qui
sera dite le vendredi 23 juillet, en l'église de
Preignac, à neuf heures, sera offerte pour la
repos de son âme.

AMIIIUEDGAIDC Une messe de famille
ArsEtl BCliOnSnE sera dite dans l'église
de Momtussan (Gironde), le 22 juillet, à dix
heures du matin, pour le repos de l'âme de

M. François DUSSAUT.

Barbazan (Haute-Garonne)
Etablissement thermal ouvert toute l'an¬

née. Eaux purgatives et diurétiques pour
les maladies du foie, des reins, des intes¬
tins et les fièvres paludéennes. Médecin
attaché à l'établissement. Hôtel des Ther¬
mes dans le Paro.

BIBLIOGRAPHIE
POUR L'HISTOIRE DE BORDEAUX

Nous apprenons que notre concitoyen, M.
Michel Lnéritier, l'historien de Tourny, se
propose de nous donner un nouvel ouvrage
•d'histoire sur a Bordeaux et la Révolution ».
L'auteur veut dégager le rôle éminent joué
alors par notre ville- M. Michel Lhôritier se¬
rait reconnaissant à tous les Bordelais qu!
voudraient bien l'aider en lui communiquant
des documents, brochures, lettres ou libellé*
relatifs à la période à étudier, de 1787 à 1815.
Il leur demande de lui indiquer leur nom e(
leur adresse. Ecrire à M. Michel Lhéritier,
51, rue de l'Aima, à Tours.

j-

Livre d'actualité ; « Ni Oubli, ni Par-
don. » Edition de luxe; iranco, 5 francs.
Labortrust, 49, boulev. Haussmann, Paris.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 19 juillet 1920

BULLETIN FINANCIER
La cote n'accuse que peu de différence avec les coure

de vendredi. On est cependant plutôt ferme, principale
ment en coulisse. Les Rentes françaises, les B'anques et
nos Industrielles bénéficient d'un bon courant d'échanges.
Navigations recherchées; Rio résistant: Sucres demandés.
Ln coulisse, la De Beers, les Mines d'or et les Pétroli-
fères sont activement traitées, de même que les Mexicai¬
nes et les Coloniales.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib.. 102; n. lib., 102 05;

5%. 88 55; 4 % 1917, 71 30; 4 % 1918 lib., 71; 3 %, 58 70;
Créait National 5 %, 485: Afrique Occid. française, 337;
Tunis 1892, 280; Maroc 1914, 425; Aigentine 1S9G, 92 50;
Brésil 1889, 88; 1909 .Pernambuco. 378: 1911, 306; Chine
1895, 123; 1908, 495; 1913 (réorg.), 495; Congo Lots, 88 25;
Egypte unifiée, 127 50; privilégiée, 105; Espagne (Extér.),
159; Italie, 54; Japon 1905, 122 10; 1907. 110; bons i913,
1,000; Maroc 1904, 445; 1910, 569; Russie 1867-69, 27; 1880,
26; 1889, 26 50; conso'iid. Ire et 2e sér., 36; 1891 or et 1894,
30; 1906, 46 50; 1909, 36; 1914 (Ch. fer réunis), 34; Dette
ottomane unifiée, 73; Haïti 1896, 412.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de Paris, 1,659; Compagnie Algérienne, 1,715; Comptoir
d'Escompte, 1,085; Crédit Foncier, 775; Crédit Industriel
non lib., 702; Société Marseillaise, 749; Crédit Lyonnais,
1,690; Crédit Mobilier, 575; Société Générale, 762; Banque
Française, 302; Banque de l'Union Parisjienue, 1,310;
Banque de l'Indochine, 1,970; Banque Nationale du Mexi
que, 588; Banque Ottomane, 740; Banque Française Rio-
Plata, 441; Foncier Egyptien. 895.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est. 617; jouiss., 239;

Paris-Lyon-Méditerranée. 760; Midi, 730, Nord, 980; jouiss.,
530; Orléans, 840; jouiss., 540; Ouest, 641; Ouest Algérien,
455; Nord de l'Espagne. 535; Saragosse. 552.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 749; Comp des Métaux, 1,475; Cie générale des
Eaux, 875; Cie générale transat- ordin., 478; prior., 450;
Docks de Marseille, 432; Messag. marit. ordin., 470; Mé
tropolitain, 350; Nord-Sud, 164; Omnibus de Paria. 656;
Sels gemmes, 239; Canal marit. Suez. 7,115; Panama, 190;
Procédés Thomi-on-Houston. 1,230; Cie génér. des tram
ways, 199; Tamways de Bordeaux, 190; Aciéries de Fran
ce, 1,060- Aciéries de la Marine, L.648; Ateliers et Chant
do la Loire 1,650; Chantiers et ateliers de la Gironde,
855; Cie française Chargeurs-Réunis, 1,450; Cie du Boléo,
940; Compt. et mat. 3S-;

410 à 430 fr.; 2e qualité, de 390 à 410 fr.; 3e qualité, d<
370 à 390 fr. Prix extrêmes : de .350 à 450 fr., poids mort.
Moutons. Amenés, 713; vendus, 563 : Ire qualité, cU

580 à 600 ir. ; 2e qualité, de 510 à 580 ir. ; 3e qualité, d«
540 à 560 fr. Prix extrêmes : de 50( à 525 fr.. poids mort,
Le tout les 50 kilos.
Agneaux. — Amenép et vendus, 13 ; de 60 à, 1.00 fr. Is

pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 19 juillet.

Bœufs. —i Amenés et vendus 2,676 : Ire qualih
8 fr. 76; 2e qualité 8 fr. 26: 3e qualité, 8 fr. Prix ex
trêmes : de 5 fr. à 9 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,622 : Ire qualité

8 fr. 76: 2e qualité, 8 fr. 26; 3e qualité. 8 fr. Prix ex
trêmes : de 5 fr. à 9 fr.
Taureaux. — Amenés et vendus, 362 : Ire qualité,

7 fr. 60; 2e qualité 7 fr. 20; 3o qualité, C fr. 80. Pria
extrêmes ; de 5 fi. & 8 fr.
Veaux. — Amenés et vendus 2,552 : Ire qualité,

11 fr. 50; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité, 10, ir. ÇO.
Prix extrêmes : de 7 fr. h 11 il. 80.
Moutons. — Amenés et vendus. 8,332 : Lre qualité,

13 fr. 50; 2e qualité 12 fr. 30 3e qualité, Il fr. Prix
extrêmes : de 9 fr. à 14 fr. 50.
Porcs. _ Amenés et vendus. 1,355. Ire qualité. 11 fr.

14 c.; 2e qualité, 11 îr. : *'■ qualité, 10 îr. 84. Prix ex¬
trêmes : de 10 fr. à 11 fr. 14.
Observations. — Vente active, cours en hausse sur

toutes les espèces.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CE 3N

Du 12 juillet.

Veaux nour¬

rissons ...
Génisses....

ÀQdQéS VoGdiia

12 10
« fi

Prix par lête

L"qtO. 95 n 115", 2e. 75
D'qté. 12Vn 14àf ie. 105 ^

CHRONIQUE MARITIME

Slï1tw 1,950; Tréfi¬
leriez-du Havre-,- 222 ; Gaz peur a France c-t l étranger,
392; Mines de Carmaav, 899; Mines de MalBdano. 455;
Niokel, 1,478: Penarroya, 1,820; Phosphates de Gafsa,
1,450; Printemps ordin., 670; privil., 350; Distribution Pa¬
risienne, 353; Electricité de Paris, 431; Briansk ordin ,
260; Rio-Tinto erdin.. 1.865; Sosnowice, 1,190-, Naphto
Russe, 575; Provodnik, 224; Télégraphes du Nord, 1,1(0.
OBLIGATIONS TOANOAISES (Villes) —1'

322- 1871 434 60; 1875, 430; 1876, 221 25; 1894/96 , 252; 1898,
243- 1899; 253 ; 2 3/4 fjlO, 224 50; 1910, $34; 1912, 200; 1917,
500 25.

CREDIT FONC1SR. — Communales 1879, 412; 1880, 448:
1891 256 50' 1892. 290; 1889, 284; 1906, 302; 1912, 164; 1917
libérée, 295; 1920 libérée, 502 50; HÎO non 'ibérée, 476
Foncières 1879, 431; îsês, 278 50; 1885. 28° 80; 1695, 300;

1903, 321; 1909, 170; 3 è 1913 337; 4 % 1913, 398; 1917 libé
Bons à Lots 1887 , 82; 1888, 95.
CHEMINS DE FER. — Bône-Guelma, 279; Soc. gén. des

Chem. de 1er éoonom., 143 25; Est-Algérien,3 270, Est
4 •/ 340 • 3 °/ 330- nouv.. 293; 2 4, 296; Midi 3 %, 299,
nouv.. 289 50;'2 è, 277; tford 4 %.360; 3 y 306; nouv.
3 Y 309* Orléans 3 %, 314; 1884, 281 50, 2 i, "63, Ouest
3 301; nouv., 285; 2 i, 266 50; Pans-Lyon-Médlterranée
4 %, 325; fusion, 284; nouv., 286; 2 i. 270, Sud de la
France, 254.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem

boursable à 1,000 Ir.), 13.0; 1881, r i ,6PU,'r--,£^r£erf„
nérale des Eaux, 293; Cie Transatlantique 295, Cie çen
traie du Gaz (50b fr.), 345; Gaz FrJncVp„a«rfeEserMari-
Soc des Immeubles de France, 41, Messageries Mari
tiaes, M9; Sue» 5 %, 512; 2e série. 382; Omnibus de Pa
ris, 328; Voitures de^Pans, 340-

' OBLIGATIONS ETRANGERES (Cher- .is, de fer). -,
Andalous, 3 % (lre sénJ fixe 445 (2e série) fixe, «6,
'isturie/c (lre hynotln) 3 /0. 522; (2e hypoth.), 493, (3e
hvpoth.). 489; Nord-Espagne (lre hypoth.), 530,. (2e hy
poth.), 3 %, 501 50,: (3e hypoth.), .487: (4e hyPoth-);
Pampelune 3 %. 505; Barcelone priorité 3^ %, 517' 50, Por

y. Wffi- k&âfî t
ven, 4 %. 535; Chicago. 4 V. 512.
DIVERSES. — Crédit Fonoier Egyptien 3 1/2 X, 425:

4 X, 488 50.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868. 135.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 319: Bruay, 2,915;

Malacca ordinaire, 231; MaltzoH,. 498; Bakou 3,8 5 Bu-
ryslaw, 179; Colombia, 2,990; LianosoH, 673; Spies Pé-
troléum 35; De Beers, ordin. 959; preierred: 553; »
lontein, 204; Tharsis, 162; Cape Copper, 6,725,, Chino
Copper, 367; Spassky Copper, 56; Dtah Copper, 828,
Vieille-Montagne, 1,595; Platine, ,50; Shansl, 69.
MINES D'OR. — Chartered 41; East Rand, 17 75,

Ferreira. 22; Goldfields, 72 50; Léna Goldflelds. 49; M-'
derfontein B„ 307; Rand Mines, 137; Robinson Gold.
54 25.

COURS OES CHANGES
Le premier chifire Indique le pair, le second le oour»

d

1)6°Paris, le 19 juillet. — Change sur Londres (25 15).
46 59; sur Madrid (0 92) 1 91 »; sur Amsterdam C2 1B).
4 20; sur Rome (1 00), 0 70; sur New-York (5 16), 121 05Ai,
sur Stockholm (1 39), 2 12)- sur Bruxelles (1 00) \ 06 l /4;
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 31 il ■

Prague, 26 i; Roumanie, 37; Vienne, 8; Finlande, 52.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid 52 85; sur Barcelone. 53 867; sur
Lisbonne, 13 65; sur Buenos-Ayres (or), 57 1/8, sur kio-
de-Janeiro, 14 1/4; sur Valparaiao, 43 1/4.

BOURSES DU COMMERCE

HAVRAISE PENINSULAIRE. - Le bateau nei.(
« Ville-de-Paris », venant de Cardiïf ou il n charbunnàv
s'est accosté aux appontementa de Pauillac lundi ma-

' gai' 3,7?Si- J Ce vapeur prendra son chargement, puis appareilleracontinentale Edison,_730, , à destination de Port-Saïd Djibouti, Madagascar et La
Réunion (via Marseille).
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot a Léger ». venant

de Bordeaux, Lisbonne, etc., a touché a Hio-de-Ja¬
neiro le 17 juillet, en route pour Santos. Montevideo et
Buenos-Ayres.

LE NAVIRE « S7ESM3UND »

Londres, 19 juillet. — Le voili-u « Steinsund », part
de Bordeaux le 3 avril dernier pour Newport-News, dont
on est toujours sans nouvelles et qui fut porté sur loi
listes de réassura -ces du Lloyd vient d'en être
Ce voilier est considéré perdu coips et biens. n

LE c FORT-DE-TROYON »

Londres, 19 juillet. — Le vapeur français « Fort-de
Troyon », allant du Havre à La Plata qui s'étoii
échoué sur la barre de Rio-Gr.tnde-do-Sul, commû noui
l'avons annoncé, a été tiré de sa mauvaise position pai
une Société de remorqueurs qui réclame, comme paie
ment, 25 % de la valeur du na^ ' « et- de sa cargaison.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Le paquebot « Niagara », commandant Aubert, et com

missaire Lanoire, de la C. G. T, venant «le New-York;
est monté à Bordeaux lundi à 9 h. 30: il a accosté at

quai Carnot.
A bord, 153 passagers de chambre, 50 %migrani.
Son chargement, qui comporte 4,500 tonnes, comprend t r.

2,850 tonnes de seigle pour lo service du ravitaillement
3,999 barils d'huile lubrifiante, 619 tonnes de tabac et
un grand nombre de colis de diverses marchandises.
Au nombre des passagers de cabine, citons : MM. h

docteur Laffargue. de l'Université Colombiat notre conci
toyen l'éminent violoniste Jacques Thibaut; M. le capital
ne Laussel, d- la mission française à New-York, et Mm»
Laussel; M. et Mme Salembert; enl.a, un groupe d<
quarante jeunes filles, professeurs - élèves françaises,
envoyées à Springfield par notre gouvernement pour j
apprendre la langue et les procédés commerciaux amé
ricains. Egalement bord ouarante étudiants, ingé
nieurs, architectes, etc.. la plupart faisant partie d(
l'Université de Harvard, sous la conduite de MM. Lci
et Coggeshall.
En signe de sympathie pour notre nay* ce groupi

d'Américains a profité de ses vacances nour venir va
lontairement en France, où ils désirer t f,j rendre uti
les pour la reconstruction de nos régions libérées. ïli
se rendront en Argonne, puis à Verdun, à Reims, par
tout où leur précieux concours sera nécessaire.
La traversée, favorisée par un beau temps, a été eX

cellente, et le jour du 14 Juillet a été fêté h bord pal
des réjouissance multiple 1 « Niagara » avait ar
bore son grand pavois, et la soirée se termina par ui
bal couronné d'un feu d'artifice.
Signalons qu'aux Etats-Unis, le dollar subit journel

lement un fléchissement de plusieurs points à l'avan
tage de notre franc. On croit que la baisse du dollrç
va encore s'accentuer au point d'atteindre d'içi deu:
mois huit francs.

LE PAQUEBOT «ASIE» EST ATTENDU
Un radio informe la Compagnie que le paquebot al

. frété « Asie », venant de la Plata. du Brésil et du Por
tugal, retardé dans sa marche par suite du/mauvab
cha-rbon, n'entrera en Gironde que mardi dafis la soi.
rée, et montera à Bordeaux, quai Carnot, mercredi 2
juillet, à la marée de neuf heures.
Une erreur de transmission nous a fait donner antê-

nexirement un nombre erroné des passagers se trouvant
à bord; voici les chiffres exacts : lre classe, 140; 2<
classe, 63; intermédiaires, 63. et 125 troisièmes.

CEREALES. — Avoines. — Chicago, 19 juillet. — (Au
bushel en cents) : Sur juillet, 90 1/8; sur septembre. 77
J/B16s. _ Chicago, 19 juillet. _ Blés durs d'hiver n. 2.
oor . ~ o OR2

ïfew-York, 19 juillet. _ Blés d'hiver n. 2. 310; Bigarré
"'Maïs310— Chicago, 19 juillet. — (Au bushel eu centB) :
Sur juillet, 152 3/8; sur septembre, 139 1/8.
RESINEUX. _ LondreB, 19 juillet. — Térébenthine,

en hausse. — Disponible, 190; août. 16»; septembre-dé-
cembre, 150; janvier-avril, 152 1/2.
Savannah 19 juillet. —- Térébenthine, 151: résine R.

W„ 14 87 à' 14 90.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, le 19 juillet. —

Marbots, 175; cornes de mouton, lftf; cerneaux en cais¬
ses (aux 100 kilos) : extra. 900 V 875; invalides, 675;
arlequins, 450 à 500.
COTONS. — New-York, le 17 Juillet., — Disponible,

42 25* juillet, 42 10. — Recettes du jour : Port» de
l'Atlantique 1,000; du Golfe, 1,000; Intérieur, 1,000. —
Sorties : 4,000, en totalité pour le Continent.
Le Havre, 17 juillet. — Terme. Cours de 10 heure# :

juillet, 650 ;août, 635; septembre, 625; décembre, 570. --
Stock visible au Havre le 16 juillet, 242,297 balles, dont
7,653 flottant.
METAUX. — Argent. — New-York, 17 juillet. —

99 1/2; étranger, 93. •
Cuivre. — Le Havre, 17 juillet. — JuilletHlécembre,

390.
New-York, 16 juillet. — Disponible et futurs, 19 cents.
Bordeaux, 19 juillet. — Cote officielle : planches cui-

jne rouge, 950; planches Jaunes, 900.
Etain. — New-York, le 16 juillet. — Détroits, 50 50

cents.
Bordeaux le 19 juillet. — Cote officielle : détroits,

•900.
Plomb. — Bordeaux, 19 Juillet. — Cote officielle : en

tubes ou laminé, 260.
Zinc. — Bordeaux, le 19 juillet. — Cote officielle î

laminé Vieille Montagne, 455.
OLEAGINEUX. Marseille, 16 juillet. — Graines :

arachides décortiquées à sec Coromandel, 170; ordinai¬
res, 150; décortiquées de Chine, 175; ricins, 125; sésa¬
mes de Chine, 190; graines de lin du Maroc brut pour
net, 155, vendeurs de graines à fabriques.
Huiles : arachides, 335: coprahs. 330; palmistes, 325.
Tourteaux : arachides, 55 à 55; sésames. 50; colzas,

lins, 81; pavots blancs, 51; coprahs, 53: palmistes, 35;
ricins, 32, le tout aux 100 kilos, pris en fabrique nn par
wagons de 10 tonnes minimum. „ . ,,

Bordeaux, le 19 juillet. — Cote officielle ; Graines d a-
rachides : sans changement; Huiles et tourteaux : non
ootés.

POIVRES. — Bordeaux, le 19 juillet. — Cote otfi-
clello : sans changement.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 19 juillet. — Mar¬

ché du lundi. On cote : 65 ir. la tonne rendue Bor¬
deaux-Docks wagon ou voiture.
PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. — Cote of¬

ficielle (aux 100 kilos, droits acquittés) : Nitrates de po¬
tasse raffinés, 280; brut, 230; de soude, 110.
Tartres et dérivés : Acide tartrique, 2,150 à 2,200; Crè¬

me 1er et 2e blanc, 1,150 à L175; Cristaux de tartres,
de 320 à 350, selon qualité; Tartre criblé blanc, 300 à
310; rouge, 290 à 295; Matière de tartre au degré, 70 %,
3 50 à 3 55; 60 %. 3 40 à 3 45; Lies sèches, de X 85 à
2 02, selon teneur.

SALAISONS. — New-York, le 17 juillet. ~ Saindoux-
Prima W. st., 19 57.
Middle : W., 19 10 à 19 20.
Chicago. 17 juillet. — Saindoux : juillet, 18 87; sep¬

tembre, 19 37 : décembre, 19 72.
Porcs : juillet, 21 10; septembre, 28 35.
Ribs : juillet, 16; septembre, 15 90.
Baoon (lards) : 15 50 à 16 50.
Porcs légers : 15 à 16 10; lourds. 14 50 à 16 20
Recettes du jour en porcs : Central-Ouest, *35,000;Chicago, 5,000. ' '

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 19 juillet

Bœufs. — Amenés, 255; vendus, 230 î lre Qualité A»
215 à 235; 2e qualité, de 195 à 215 fr.; 3e quaHté de 175à 195. Prix extrêmes : do 150 à 240 fr!, poids vif '
poids JS' ~~~ Amenées et vendBea. 62 : de 150 à 210 !r.t
Veaux. ^ Amené*. 2ÊOt s«adna. 2C5 ; h* fa

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 22 juillet, pour : Alger, dé

part du paquebot « Timgad », de Marseille le 24; la
Corse, départ du paquebot « Numidia », de Marseille
le 24; Oran, départ du paquebot « Eugène-Péreire », da
Marseille, lo 24; New-York, l'Amérique du Nord, Saint
Pierre-et-Miquelon, départ du paquebot « Savoie », du
Havre, le 24; Port-Saïd, Suez, Aden, Bombay, Calcutta,
Colombo, Madras, les Indes, la Chine et le Japon, dé¬
part du paquebot « Mantua », de Marseille, le 24 Juillet.

VOILIERS LONGS COURRIERS
Rencontré en mer le 25 juin, par 37 degrés de latitucU

nord et 35 degrés de longitude ouest, le navire aux/
liaire français « Quevilly », allant de La Pallice à Phila
delphe (tout bien à bord): a été signalé par le vapeur
anglais t Dungeness », arrivé à Hampton-Roads.

GRANDE PECHE
Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 1? juil

let venant des bancs de Terre-Neuve, les navires su!
vante : « Bider », avec 70,000 morues, pesant 110,000 ki-
lors; «Asie», avec 17,000 quintaux; « Emanuella », avec
1,000 quintaux; « Lamothe-Picquet », avec 2,200 quin
taux; «Jupiter», avec 800 quintaux de morues. (Tout
allait bien à bord de ces navirbs).

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — PENARTIî : 16 luillet, st. fr. « Phryné »,
de Bordeaux.

CAP-LIZARD (signalé) : 17 juillet, st. angl. « Jarnac »,
de Tonnay-Charente à Liverpool.

A NEW-PORT 16 juillet, st. angl. « Striver », d#
Rochefort.

St. dan. « Kurt-Wœrmann ». de La Pallice.
St. norv. « Auby », de Bordeaux.
HARTLEPOOL . 16 juillet, 6t. dan. t Finlandia », de
Tonnay-Charente.

ROUEN : 17 juillet, st îr. « Nérée », de Marseille
(via Bordeaux et Nantes).

BORDEAUX, 19 juillet
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St,
am. Antigone, d'Anvers; Lake-Grampiau, de New
port-New; st. norv. Sama, de La Pallice.

BASSIN DES DOCKS : St. gr. Eptalapos. de Cardiff;
st. esp. Suevia, de Port-inao; st. norv. Opland, d«
Rouen.

QUAI CARNOT : St. fr. Niagara, de New-York.
QUAI DES CHARTRONS r St. fr. Tchad, de la C. O.

5 A.; La-Garonne, de Casablanca.
QUAI DE LA DOUANE : St. holl. Batavier-I, de Rot

terdam; st. belge Meuse, d'Anvers.
Ont fait leur déclaration de descente ; St. fr. Ardè
che, p. Tanger; Pomone. p. Oran- Listrac p. Nan
tes; st. norv. Muntenia p. Nantes: st. 'fr. Yaloi
(ex-Raimund), p. Anvers; st. belge Meuse, p La
Pallice; st. ang. Monadnock, p. Southampton; Ro
lentless, p. Salta-Cabello; st. am. Antigone. p,
Brest; st. norv. Corona; Sama, p. Mumbles; Galicia.
p. Christiania.

PAUILLAC, 19 juillet
Monté î St. am. LakeFlushing, de Baltimore
Rade de montée s St. suéeï. Galao, de la Nouveile-O*
léans; nav. port. Armisticia, du Havre.

Aux appontements ; St. ang. Beverley: nav. fr. Ega-lité (en charge); st. îr. Commandant-Challes. de Rot
terdam; st. ang. Abaris, de Norfolk; st. îr. Villo
de-Paris (charge p. La Réunion).

LE VER DON, 19 juillet
Entrés s Nav. am. C.-P. Steward, de Baltimore; st,
norv. Caballero, des Canaries.

Mis en mer : St. ang. Celtic-Pride, t>. Cardifî; st. ang
Antigone,* p. Brest; st. fr. Ardèche, p. Tanger; Or>
leans, p. Dicido: dund. fr. Pierre-et-MTarthe. p. New
Port: st. ang. Tonnay, p. Barry; st. fr. Garonna, p
La Plata; st. hol. Béatrice, p. Rotterdam; Neukaal
p. Anvers; st. esp. Amboa, p. Pasajes.

MAREES DE BORDEAUX DU £0 JUILLET
Pleine mer. — Matin : 10 h. 17; hauteur, 4 m. 65.

Soir : 22 h. 53; hauteur 4 m. 50.
Basse mer. — Matin : 16 h. 14: hauteur, 0 m. 10. —

Soir : 18 h. 38; hauteur. 0 m. 15.

HUELVA
Vapeur eu eb.arge

S'adresser à H. BALQUERIE
1, place Richelieu. — Téléphoné 16.01, 31.SS

iP1 gPICREMÈ!
Cigarettes ou Poudre

fie»phi" - SignatureJ.ESPiO «or ebaquocigarette
ICpl
irette EM®?
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uGRAND DÉPOTdeMEUSLES
116, rue Fondaudège, 116Téléph.

I 34 97
Téléph.
34 97

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS ™

Livraisons par AUTOS dans toute la région

RÉDUISEZ oe 75 0/0 vos FRAIS oE PNEUS
PAR L'EMPLOI DU

VULCANISATEUR "VULCANS"
Se tronve cher tous les agents, garages et négociants en accessoires

BROCHURE FRANCO. NOTICE G

J.LACOSTE, Constructeur, 28-30, Boulevard de Strasbourg - PARIS

SOCIÉTÉ DESBOIS OUVRÉS
171, rne Naujac et 76, rue Rosa-Ronheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

MARQUE L1QUIDCDIR DÉPOSÉE

REPAREZ VOUS-MEMES
sans outil, ni clou, ni cuir,
Chaussures, Objets en cuir
ou caoutchouc,Chambres à air.

Pièce invisible DUrCit 011 10 IMUteS
Adhère do lui-môme, résultats surprenants.
En rente: Mes de Couleurs, Bazars, Gds Magasins
Le tube sf• 3.25, les deux 6 fr,. Mandat à
LIQUI9CUIR, 20,r. do Louvre, PARIS (Agents demandés! Semelle

nos SOUDE

QUE L'ACIER

BAN
HU

rELLES SC
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PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale do Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de Roue» pneumatiques eh Bandes Pleines
Articles pour l'industrie - tuyaux en tous genres

606
SYPHILIS <Guéri»on con(rôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERMANN, 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous lés jours lusq. 7 h. Brochure et enseignent, gratuits

POCHES EH PAPIER
niiuDiÈocc sont dd6<!"sach-UUVnlLriÉO taire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., ù partir de 13 a, et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Tra». assuré t l'ann.
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abatf

AV. fagottes pin, bois de mè¬tre tendu pour usines et re-
dos de mine. ON DEMANDE à
acheter chevrons pour 4mi0x
0.03x0.08 ou billons dmio de
0,20" au petit bout; on serait
également acheteur arbres sur
pied par grosses quantités.
S'adresser : VALERY CA-
ZEAUX. à Saucats (Gironde).
VANNERIE EN TOUS GENRES

ARTICLES DE VOYAGE
Nouvelles malles

Système breveté S. G. D. G.
IGNARD

#, cours de la Marne, 9 (ancien
c. Saint-Jean), à BORDEAUX.

Belle jument, 7 ans, grostrait ou labour a vendre. 5,
rue Marbotin. Visible de midi à
S heures, et le soir à fi heures.
nie 17 HP, torp. 6 pl., ét. neuf,

v„ 8, r'® du Médoc, Bouscat.u
APII AT vestiaire. linge, meu-nUnHI bles, or. argenterie,
etc. reconnaiss dj Mt-de-Piété.
PETIT, 29. pl Pey-Berland. Bx.
°

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
êrgent, Vieux Dentiers brisés.EAU, 31, r. Esprit-des-Lols. Bx,

à vendre. 135 fr.
les 100 kil. acquit¬
tés. Lajoanio, St-
Médard-en-Jiss (Gde)MELISSE

EMPLOIS vacants t'e® profes.,France, colonies, étr. Ecr. RA-
PID-PRESSE, 19. r. Catl, Paris.

IMPORTANTE SOCIETE DE
I COGNAC traitant de gTOS
marchés France et étranger de¬
mande entrer en relations av.
sérieuse et importante maison
de vins de Bordeaux. Ecrire à
Tach, Agence Havas, Bordeaux

Demoiselle bien élevée désirepl, dame de comp. ou s'oc-
cup. d'enfants d. bonne famille.
Ecr. Layman, Ag. Havas, Bdx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

REPRESENTANTS pour pr<>doits alimentaires, très sêr.
référ. demaud pour t- arrondi".
Jaunie. 5. r. du Coq. Marseille.

CYCLES LABOR
3, pta.ee Pierre-Laf'fittc, (Bclv

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bols et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M" ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

HORLOGERIE
DE (LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (Sd-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

J'ACHETE TOUT
Mubiller Vestiaire, etc

MASSEZ. 26. r Roquelaure Bx
N'achetez que l'indispensable I

Location machines à écrire
Cl) I N T E R OFFICE COOL ail. de Tourny, 1er ét.

FUT
gd ch. 18 B.L. 3 t.u, à 4
t.. v. gar. liv. suite, px
t. intér. Duha, 12, rte
Chatillon,MalakofT(Sne)

CD L'HECTO, VIN ROU-IUO rn. GE EXTRA. - 39,
RUE BOR1E, 39, BORDEAUX.
R'UG VIN EXTRA BLANC
125' VINICOLE NOUVELLE 180'
IV an "il, rue Pevroiinet L'û'cn

J'APUÈTC meubles, laines,«unCIC plume» ou ilébar
ras, etc. - Ecrire E MAZET
<». r. J Ca rayon La tour 7S Bdx

Automobiles "FORD"
Conduite intérieure 5 place»

Torpédo 5 places
Torpédo 2 places

pouvant se transforner eu camionnette
Châssis camion 1 tonne

Livrables font de suite

GUÉRIN Frères
Place Gilbert, Kochefort-s/-Mer. - Tél. 75
Agence générale p' la Charente lnf.

STOCK PIÈCES DÉTACHÉES

MAnniJC demandés, bons sa-HlnvUnO laires, situation
permanente pour homme ca¬
pable. Louis TALLET, cons¬
tructeur à Arés.

AUTOS A VENDRE
FORD, BERLIET 16 HP, CA¬
MIONS ARIES 4 t., WHITE, le
tout état neuf. CHAUBON, 269,
cours de la Somme, 269, Bordx

k V. 3 camionnettes Fiat
type 15 ter. 1,500 à 2 tonnes,
presque neuves, tr. bon. affaire.
MONGAY, aven. Farvarque, 98,
près route Toulouse, Bègles-Bx.

TONNELIERS demanïravail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

RIPEAUX TOLE 0HDULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LA MES BOIS

Monte-Charges. Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

3t> à 38. boulevard Georce V

É! CPT'MPITÉ dans toutesLLEu I ttawl I E, ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S"-Catherine, Bx.
Étude de M" J. FERMAUD, av.

11c. à Bordeaux, rue du Par¬
lement-Sainte-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
EN 13 LOTS

le mardi 27 juillet 1920, à 13 h. :
1" Métairie de La Salle, à Blézi-
gnac (Gue) et pièc. de fonds à
Dardezac. M. à p.: 15,000 fr.; 2°
Pièce de fonds à la Sableyre,
com. de Blézignac. M. à p.: 2,000
fr ; 3" Pièce en labour au Bran-
da, même com. M. à p.: 1,000fr. 1
4» Maison d'habitation au Pont-
Trauquat, même comm., et piè¬
ces de bois et prairies. M. à p.t
3,000 fr. ; 5" Corps de bâtim.,
hangar et chai, au même lieu,
et prairies, comm. d'Espiet. M.

bo
p.r 1,500 fr.; 6" Deux pièces en
ls taillis, com. de Daignac,

lieu du Temple. M. à p. : 500 fr. ;
7° Moulin, lieu de Raulet, com.
de Blézignac. M. à p.: 2,000 fr.;
8o Prairie à Moulon, lieu de Bar-
rail du Basque. M. à p. : 3,000 fr.;
9» Prairie même lieu. M. à p.t
2,000 fr.; 10» Prairie même lieu.
M. à p.: 1,000 fr.; llo Maison à
Bordx, r. Bouffard, 18. M. à p.t
30,000 fr. ; 12° Maison à Bdx, rue
de l'Asile, 2, et rue Chabrely.
M. à p.: 15,000 fr.; 13° Pièce oe
fonds ù Saint-Pey-d'Armens.
M. à p.: 300 fr. Me» Peyrelon-
gue et Richard, avoués colic.

FEMMES qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de Couches,
Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc...

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses
condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est lq.

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitements sans

résultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer. Vous devez,
sans nlus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbésans plus tarder, faire une cure avec
Soury.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
c'est le salut de la Femme

Exiger ce portrait. FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrégulières, aecompa-
———■—gnées de douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de

Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémor¬
roïdes, etc., etc...

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs et tous les accidents
du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : G fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

V
OUS EVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OVS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

rASTHME .11. TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÀTET au Goudron
Cette tisane. absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
indispcnaablo aux personnes dèliea es des bronche#
qui craignent le FROiO* la PLUiE. le BROUiLLARO.

SUPÉRIEUR! comme effet aux huiles
de ioie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET"
Joint à ses qualités exceptionnelles UM GQUT EXQUIS.

Se prépare en infusion, soit à Veau, soit encore mieux au lait.

Sotte, 3' chez tous les pharmaciens (impôt compris); par poste 3'35
Dépôt : Raoul MATET 9. rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

d'huile

SCIES a RUBAN
. FORESTIERES ET FIXES
E S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX

Pour les Enfants

pas de Café
buvez du

CABLES ELECTRIQUES
!, gros stock, prix très bas.— Hèple, 14, impasse Briare, PanParis (9e).

KNEIPP
Diurétique et rafraîchissant, c'est

une boisson inoffensive,
très agréable et économique.
Recommandé avec un peu de lait,

PLAIES VARIQUEUSES9 H/nàfp Fn7ûmnc Dartre», Herpès,Vices du sang, Plaies de
| UlUGf G j LeGZ.GlilU.Of mauvaise nature réputées incurable»,
Maladies de la Peau,

§ NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF ®
par le

NOUVEAU
^ .

Pour recevoir cette morveill«us« méthode GRATIS et FRANCO. écrire _Mà M. A. PASSERIEUX (Q !.), Spécialiste, 46, rue des Faares. à BORDEAUX

INSTITUT MlICtntli: <^ours e* leçons de Vacances : Piano, Violon,
dk mUOlUUt Mandoline, t* instruments, 9, rue du Temple.

PAFIER CARBONE
Papier duplicateur, prix très bas. — Echantillons et prix sur demande.

NEIi, S, oltô Milton, PARIS

50 VAGONS-RESERVOIRS NEUFS
STANDARD - ETAT-MIDI BI-FOUDRES 175 HE0T0S

TOUS RÉSEAUX
Livrables partie <i sponible, partie Août, Sepiembre, Octobre.
S'adr. ETABLISSEMENTS CARRÈRE-RONGIER & Cie.

Rue Jacques-LafBLtte, n' 1, BiYONNE

COMBUSTIBLE
STOCK DISPONIBLE

180 Tonnes briquette-» de Tourbe très sèche.
LIVRAISON PAR WAGON COMPLET

S'adresser : " CONSORTIUM 65, quai des Char trous.

FOURNITURES
UgSr» „

pour

606
VOIES URINAIRES
Goutte manriale, Prostatite. Cys
tiste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelle des deux
sexes sont iraitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23,c"de|l'Intendance,Bx

roïïfte*'** ÏNOOMNUES
RA DONNANTE, expédiée h l'essai, voua pure* soumettre une personne à votre
volonté, môme à distance. Dem.à M. STEFAN. 92.Sà St-Marcel. Paris, son livre PC36. GRATIS

US* HUILE»
«HAÏSSES, AMIANTE

DËS1NÇRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

ff-Ji PABIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaui

= INSTITUT SEROl HERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, )eudi el samedi
Brochures et renseignements sur demande

Etude do M® Joseph AUCOIN,
avoué à Bordeaux, rue Vital-
Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 Juillet 1920, à 13 h., Mai¬
son à deux étages, cour à la
suite et constructions au fond
à Bordeaux, rue de Roquelaure,
24, aux héritiers Trédoulat. M.
à p. : 15,000 fr. Visite, les lund..
merc. et samedis, de 14 à 17 h.
Etude de Me Lurton, av. lie. à
Bordeaux, rue du Temple, 13.
VENTE AU TRIBUNAL
de Bx, le jeudi 29 juillet 1920, à
f3 h„ com. de Moulon, arr. de
Libourne : 1. pré et terre au
Pré-de-Granet. M. à p.7.825 f.; 2.
Pré au Barrai! de Lavergne. M.
à p. 615 f. Indivision Bermond.
Mes Tardy, Besson, Aucoin,
Peyrelongue, Boyer, av. pr.
Etude de M° J. ALAUZe, avoué,

16, cours du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
27 juillet 1920, 13 h.: 1° Maison
et jardin à Bordeaux, r. Lecha-
pelier, 37. M. à p.: 12,000 fr.; 2°
Maison, 1er éta
deaux, rue Mér;
fr. Visite,

JJ. . Ai . , ■v"

laison, 1er étage, jard., à Bor-
ry. M, à p. : 12,000
rais et jeudis, de

14 à 16 h. M° Despujol. av. col.
M» TOUTON, avoué, rue de

Cheverus. 31, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h.: 1° Do¬
maine de la Brande, à Croignon
(GOe); c. ap. 14 h. M. à p. :
20,000 fr.; 2° Mais. av. jard., r.
Surson,87, à Bx. M. à p. : 12,000 fr.
Partie libre.Vis. :1er lot.t.l.jours;
2e lot, les lund., merc. et yen.,de
14 h. 30 A 18 h. M° Barroy, av. c.
M® MOLLENTHIËL, av. à Bor-

deaux, 9, rue Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, à 13 heures.
D'une propriété à Arsac etLo

Pian (GirOo), comprenant mal¬
sons et dépendances, pièces de
terre, lande. Conten. approxi-
mat., 4 hect. 35 c. M. à p.: 4.000
francs. — Saisie Bechambes.

Etude de Me J. ALAÙZE, avoué,
16, cours du Pavé-des-Chartrons

VENTE AU TRIBUNAL
27 juillet 1920, 13 h., Maison av.
jard., com. nu Bouscat, petit
chemin d'Eysines, n° 157. M. à
p.: 5,000 fr. Visite, mard. et ven-
dred.,14 à 16 h.Me Fermaud.av.col.

Me PFYRELONGUE, avoué,
cours Tournon, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., 3 Ter¬
rains à Cenon t le 1er, de 5,295
mq, av. Carnot et ch. des Aca¬
cias. M. à p.: 60,000 fr.; le 2e, de
i,624 mq, chemin des Acacias.
M. à p.: 5,000 fr.; et le 3e, de 712
mq, encoignure rue Victor-Hu¬
go et chemin des Acacias. M. à
p.: 3,000 fr. Faillite Robert.
Etude de M° FERMAUD, avoué
à Bordeaux, rue du Parle¬
ment-Sainte-Catherine. 16.

VENTE AU TRIBUNAL
lb 27 juillet 1920, à 13 h. t

1° Maison à Bordeaux, rue de
Talence, 40. M. à p. : 10,000 tr.
2° Maison, rue de Talence, 42.
M. à p. : 20,000 fr.; 3° Maison,
rue de Ségur, 52. M. à p.; 8,0001

Etude de Me LOUSTALET, not.
à Bayonne, 3, rue Marengo.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Fixée au jeudi 12 août, à U h.
en l'étude et par le ministère
de Me LOUSTALET, des im¬
meubles suivants, situés à
Capbreton ;

PREMIER LOT
Maison Lannes, située Grande-
Rue, occupée par le bureau
des postes, ayant rez-de-chaiis-
sée, premier étage et grenier,
avec jardin au sud. Superficie :
520 mètres carrés environ. Mi¬
se à prix : 30.000 francs.

DEUXIEME LOT
Vaste immeuble avec façade
principale sur la Grande-Rue
et entouré dé trois côtés par
des voies publiques et sur le
quatrième côté par une impas¬
se; immeuble divisé en maga¬sins et habitation avec cour et
hangars.
Superficie : 460 mètres carrés

environ. Mise à prix : 25.000 fr.
TROISIEME LOT

Parcelle de terre sable, lieu dit
La Côte, quartier des Dunes.
Superfic. : 2 hectares, 14 ares.

60 centiares. Mise ù prix: 500 fr.
S'adresser pour visiter, sur

les lieux, et pour tous rensai-
gnements à Jvfe LOUSTALET.
Etude de M° GOÛÀÏSdLANOS"

avoué, r. Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h. : 1°
Terrain, constr., ch. Rouquet,
com. de Pessac: cont. 2,059 mq.
env. M. à p. : 5,000': S» Pet. prop.,
constr..vigne,prairie,à Ambarès;
cont. 1 h. 38 a. M. à p. : 10,000 fr. ;3° Propr., constr., beau vigno¬
ble, com. Montferrant, lieu Je-
henne; cont. 4 h. 59 a. 80 env.
M- à p.: 40,000'; Ind. Cavignac.
Vis., 3° lot, lund., merc., sam.
Etude de M° FERRAND, avoué
licencié à Bordeaux, rue Ste-
Catherine, n° 102.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h.:
1° Maison à Bordx, r. d'Arma¬
gnac, n° 80. M. à p.: 10,000 fr.;
2° Maison à Bordx. r. Caries-
Vernet n° 11. M. a p. : 8.000 fr. ;
3° Maison à La Réole, r. Neuve.
M. à p.: 8.000 fr. Indivision GU-
lard. Richard, av. col. Vis.,
jeudis, samedis. 14 à 16 h.

Etudes de M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, tél. 794, et de
Me MOLLENTHIEL, av., r. VI-
tal-Carles, 9, téléph. 282, Bdx.

VENTE AU ÏRÎBUNA!
le 27 juillet 1920, à 13 h. : 1er lot.
cru classé, château Retou à La-
marque - Médoc, comp. : maison
de maître et domestiq., écurie,
remise, chai, cuvier, belle gar"0,
le tout libre de suite; coût. app.
de 41 hect 94 ares 40 c. M. à p :
60,000 fr.; 2® lot, Pièces fonds
même com.. cônt. app. de 24 ar.
fifl cent. M. à p. : 150 fr.; 3e lot,
Pièces fonds même com., cont.
app. de 1 hect. 9 ar. 10 c. M. à
p. : 600 fr.; 4« lot. Pièces fonds
même com, cont app. de 1 h.
82 ar. 38 c. M. à p. : 800 fr.; 5«
lot, Pièces fonds même com M.
à p. : 100 fr. 6» lot, Pièces fonds
même com. M. à p. : 100'; 7® lot,
Plèc. fonds com. de Cussac (Mé¬
doc). M. à p. : 50 fr. S'ad. pour
visiter à M. Dubos, à Lamapque.

Etude de M® RICHARD, avoué
lie., rue Vital-Caries, 14, à Bor¬
deaux. .,

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., belle
maison, constr. récente, à Bor¬
deaux, rue Ste-Colombe, n» 51,
magasin, 4 étages et mansardes;
app. complet à chaque ét. Loc.
d'av.-guerre, 4,600 fr. M. à prix ;
65,000 fr. Succ. Guignan. Visite
tout l'immeuble, vendr., 16 h. vt
à 18 h. 44; 1er et 2e ét., samedi,
10 h. à 12 h.; les autres étages,
mardi, de 14 h. à 16 h.
Etude de Mo RICHARD, av. lie.
ù Bordeaux, rue Vital-Caries, 14.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h.: 1° Mal-
son avec magasin, à Bordx, an¬
gle rue Rougier, n° 16, et rue La-
terrade, n° 10 bis. Bail ; 1,000 fr.
M à p. : 6,000 fr. ; 2° Maison av.
débit, à Bordeaux, place Mérla-
deck, n° 20. Bail : 1,200 fr. M. à
p. : 8,000 fr. Visite : 1er lot, mar¬
di et jeudi, de 9 h. à 11 h.; 2e
lot, mardi et jeudi, 10 h. à 12 h.
Etude de Me GARRAU, avoué
a Bordeaux, 1, rue Gouvion, 1.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h.,
de nue-propriété de : 1® Maison
à Bordeaux, rue du Loup, n°® 5
et 7 M. à p. : 12,000 fr.; 2° Mai¬
son avec cour, à Bordx, cours
d'Aauitaine, n® 48. M. à p. : 8,000
fr. Usufruitier âgé de 5! ans.
M®® Boyer et Despujol, avoués
colicitants. Visite lundis et jeu¬
dis, de 14 h. a 17 h.
Etude de M® DESPUJOLS. not..

7, place Tourny, Bordx.
*n l!Sn°N volont., Ch. NotètLSJWU Bx, le 4 août 1920, à
13 h., d'échoppe à Bdx, r. Des
biey, n° 63, angle r. de Brach.
M. à px : 10,000 fr. On traitera
de gré à gré jusqu'à l'adjud
S'adresser a M® Despujols.

Et de M® DUBOIS, av., r. Vital-
Carles, 5. Bx (succ. de M® Larré)

VENTE AU TRIBUNAL
27 juillet 1920, 13 h.. Chalet av.
jardin et dépend., appelé «Pa¬
pillon » (anc. Gaby). à Ander-
nos-les-Bains. M. ù p. : 8,000 fr,
Visite tous les jours.

M® MOLLENTHIEL. avoué,
Bordeaux, 9, rue Vitai-Carles

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h.: 1®
Maison av. gr. jardin, à Bdx,
rue Turenne, n® 199. M. à p. :
15,000 fr.; 2° Maison et cour,
rue Sauce, n° 15. M. à p. : 10,000
fr. On visite : le 1er lot, mar¬
dis. de 2 à 4; le 2e. de 3 ù 4 h.
M® Garrau, avoué colicitant.

Etude de M® BLONDEAU,
notaire à Bordeaux.

I/EMTC à !a Chambre des No-sLRIC taires, merer. 4 août
19t0, à 13 heures : MAISON de
3 étages, rue du Jardin-Public,
n® 13. Mise à prix : 15,000 fr.
Visite tous les jours de 12 ù 140.
Etude de M® Georges BESSON,
av. lie., c. Georges-Clmenceau, 3.
VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du 10®, le 22 juil¬
let 1920, h 13 h., d'une proprié¬
té sise à Bordeaux, rue de Bè-
gles, n® 361. M. à p. ; 4.290 fr.
M® Lurton, avoué présent.

Etude de M® LOUSTALET, not"
à Bayonne, 3j_rue Marengo.

VENTE VOLONTAIRE
aux en hères publiques, fixée
au jeudi 29 juillet 1920, à 15 heu.
res, en l'étude de M® Loustalet :

1® D'un beau terrain de 787
mètres carrés, situé à Bayonne,
allées Paulmy, avec seconde fa¬
çade sur une large avenue nou¬
velle, à quelques mètres de la
gare du B. A. B.
Et 2® d'une importante cons¬

truction élevée sur partie du
dit terrain et non achevée, dont
les travaux ont été suspendus
du fait et au début de la guerre
Dépassant actuellement le ni

veau du parquet du 2® étage.
Edifiée sur pilotis et 'radier,

avec sous-sols étanches.
Prévue d'après plans pour

comprendre rez-de-chaussée à
destination commerciale ét six
appartements d'habitation, mais
dont les pians et l'importance
pourront être modifiés au gré
de l'adjudicataire.
Mise à prix ; 130,000 francs.
On pourra traiter de gré ù gré

avant l'adjudication.
S'adresser pour tous rénsel

gnements à M® Loustalet, déten
teur du cahier des charges.
Et. de M® FERRAND, av., Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
ie 27 juillet 1920, ù 13 heures :
1® Corps c'immeubles, maisons,
bureaux, jard., parc, ù Bdx,
r. Camille-Godard, 41, 43 et 45.
M. ù p.: 250,000 fr.; 2° Maison à
Bordx, r. Flèche, 6, et r. Van-
debrande, 1. M. à p.: 1,500 fr.;3® Maison à Borcx, r. Vande-
brande 5. M. ù p. : 1,500 fr. ; 4®
Immeuble à Bordx, r. Vande-
brande, 9 et il. M. à p. ; 6,000
fr.; 5® Corps d'immeubles à
Bordx r. Barreyre. 59, 61, et r.
Vandebrance, 15. M. à p.; 15,000
fr. Indivis. Chicard. Me Peyre-
longue, av. pr. Vis.; 1er lot,
mard., sam., 2 à 4 h; les autres
lots, 2 à 4 h., les mard. etjeud.
Etude de M® TECHENEY, av.,
cours du Chapeau-Rouge, 22.
VENTE AU TRIBUNAL/
le 27 juillet 1920, à 13 h., d'une
Maison ù Bx, rue de Calem-
bert, 8. M. à p. : 25,000 fr. Vis.,
mardis, vendredis, 12 h. 30 à
13 h. 30 Me Ferrand, av. col.
Etude de Me G. BESSON. avoué
à Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, a 13 h.. Maison
et dépendances à Bordeaux, rue
Emile-Fourcand, 4t. M. ù p. :
20,000 fr. M® Dubois, av. prés.

Etudes de M®» MONGU1LAN et
AUBY-BASTARD, notre® à Pau.

Vente par adjudication
en l'étude do M® MONGUILAN,
notaire, le jeudi 22 juillet 1920,à deux heures de l'après-midi :
PROPRIETE en façade sur le
boulevard les Pyrénées, située
à Pau, rue du Lycée, 21, connue
sous ie nom de « Hôtel de NOLI-

MISÉ A PRIX ; 380,000 francs.
On peut traiter avant l'adju¬

dication.
Pour renseignements, consul¬

ter le cahier des charges.

LA TEINTURE IDÉALE
permet aux JMLÉN^LG-ÈFLJES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

~

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 1

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ©te.
Gros : 55, place de la République — LYON

A VENDRE
Château grand cru Médoc, 70
hect— parc, vignes, prés. Pour
tous renseignements, écr. Raba,
bur. journal. Agences s'absten.
Etudes de M® LAURAIN, no-
taire â Villeneuve-de-Duras. et
de M® VOUIN. notre à Langon.
VFMTP VOL- aux ench., di- ;^ manche 25 juillet 1920,
à 15 h . mairie Villeneuve Do- jmaiiic (captalat) de Puychagut, !
corn®®» St-Astier et Villeneuve
(L.-et-G.), maison, bâtiments
d'exploit., terres, prés, vignes,bois. 22 hectares Cheptel mort.Mise à prix 25,000 fr S'adres-
ser M°» Laurain et Vouln

A V^NDnE
bonne occasion : UN FOURGON
1)E LIVRAISON, attelage à un ,
cheval, carrosserie en tôle Ce i

fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
'ait pour être chargé à 1,800 k.
s®r à M Chapeau, 7, r. Guiraude.

^PLANCHETTES A V7
Sapin de Suède. 1 mètre de long
sur 0.10 de large et 0.007 d'épais¬
seur — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0.014 d'épaisseur,
largeur variant de 0.07 à 0,15.
Ces planchettes sont en bon
état..— S'adresser â M Chapeau.
5. rue Guiraude. 5, Bordeaux.

AI/CM hoc marteàu-pllon àVf nUriC planche 150 kil.;
mortaiseuse vert. c. 110-150; tour
Harris Corliss 325 P 2 m. EP;
tours à décolleter Salmson; sen-
sitives à colonnes et d'établi ;
fraiseuse à rainures de clavet¬
tes ant. Salmson: poste acéty¬
lène 6 becs soudure aut.: machi¬
ne â rouler la tôle 1,10 m., etc.
Prix Int. première main. F.cr.
ENGEL. bureau du journal.

ERCIERS, BXZARS. pour vos
achats EPINGLES. BARRET¬

TES, PEIGNES haute nouveauté
celluloïd, ACHETEZ A LA
SOURCE. DEMANDEZ CATALO¬
GUE ILLUSTRE adressé franco.
Maison Marius FICHET, Oyou-
nax (Ain). La maison n'a ni re¬
présentants ni voyageurs, mais
des PRIX. — STOCKS IMPOR¬
TANTS. Expédition par retour.

[775-^.3. «P»"
Undtr®. M00ERHE
CUWQVtOSlSWë
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INDUSTRIELS'
manquez de CHARBON

LESMOTEURS!
FONCTIONNANT AU ^
PÉTROLE. LAMPANT

RENDRONT LA VIE
ÀVOS USSNES.
&P?/ 3.6&IOFP.
LIVRABLES
IMMÉDIATEMENT
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS
Sf-d/70/?i//?7? au cap/Va/c/e 7. ooo.ooo dr /«f j:■47^ et 45. k jc Victor - Hugo. li
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ANALYSES
du SANG

10 .rue Margaux Bx

MALADIES INTIMES
Nouvelle et importante Découverte6

scientifique pr dépister radiealm la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGIE,PROSTATITE,RÉTRÉ¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais par

Nouveaux traitements loyaux, faciles à suivre dis¬
crètement chsz soi. Consult., et corresp. disertes
INSTITUT BIOLOGIQUE590" x rue Bouraault, Paris

MOBILIERS ELEGANTS ?
.11-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) "ordeaux

GRAND CHOIX
de Salles a manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-d. ssous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.— Tél.SO 10

•

VENTE PUBLIQUE
DU CHALUTIER «JEANNETTE.

A HALIFAX

Le 30 juillet courant, il sera
mis en vente publique, à HA¬
LIFAX (Nouvelle - Ecosse), le
chalutier à vapeur «Jeannette»,
en état d'avaries par suite tl'é
chouement.
Ce navire figure au registre

Véritas, année 1920, page 231,
numéro 58, avec ses caractéris
tique : longueur, 43 m. 18; lar¬
geur, 6 m. 75; tonnage brut,
273 tonneaux; force, 450 IIP.
Le «Jeannette» a été construit

en acier à Nantes, en 1907.
Pour renseignements, s'adres¬

ser : à M. Lacroix, h Halifax; àM. Landry ou à M. Dupont, h
Saint-Pierre-et-Miquelon ; ù M.
Laisney, assureur maritime, 47,
avenue de l'Opéra, à Paris, et
au comité des Assureurs mari¬
times de Nantes, 10, rue Jean-
Jean-Rousseau, à Nantes.
Le navire sera vendu dans

l'état où il se trouve actuelle-
m«, et pris s' place à HALIFAX.
Etude de M® PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

mil.. - AU ïiïISUHAl
le 27 juillet 1920, à 13 b : 1; Corpsd'immeubles comprenant; P rnai-
son-s, 2 hangars, c-nir et terrain",
à Arcachon, c. L'esb'eY fct. aven.
Regnault. M. ù p 15,tG' tr ; 2®
Villa Marguerite, à Arcachcn,angle du ex® Desbiey, de la rus
Lafont et de 'a rue .les pi mes.
Mise à prix : 6.(00 fr. s'il ce l",u-
puy. M® Touton. av prés.
E fH5 H PP C jard. à v„ 10,500 fr.eçjsïwrrc ?0. pass. Barrau.

Etude de M® Lucien DESROUS-
SEAUX, not. à Lille (Nord)
boulevard de la Liberté.

APPORT
DE FONDS DE COMMERCE

EN MARIAGE

PREMIERE INSERTION
Du contrat de mariage passe

devant M® Lucien DESROUS-
.SEAUX, notaire à Lille, le 8
juillet 1920,
Entre M. Gabriel HEYNDELS,.

marchand tailleur, demeurant
à Lille, rue Léon-Gambetta, 247,
et M11® Gracleuse-Louise-Germai-
ne INDEY, marchand tailleur
à Bordeaux, rue des Frftres-Bo-
nie, 9, demeurant à Lille, rue
Léon-Gambetta, 247,
Contenant adoption du régi¬

me de la communauté réduite
aux acquêts,
Il résulte que
M"® Gracieuse INDEY a appor¬

té en mariage, notamment :
Le Fonds rie commerce de

marchand tailleur par elle ex¬
ploité à Bordeaux, rue des Frè-
res-Bonje, 9, ensemble la clien¬
tèle et l'achalandage, le droit à
la location verbale des lieux où
il s'exploite, le matériel et les
marchandises,
Et que cet apport a valu ven¬

te à la communauté.
Les oppositions devront être

faites, à peine de forclusion,
dans les dix jours de la seconde
insertion, et seront reçues à
Bordeaux, en l'étude de M®
FULCIIT. notaire, allées d'Or¬
léans. 18, où domicile est élu.

Pour première insertion :

Signé : DESROUSSF,AUX

Etude de M® CANCALON, not.
!>. Bdx. c. Chapeau-Rouge. 24.

VENTE- V0LRr*x Cr%afe
fi. merc. 4 août 1920. 13 h.. Do¬
maine «ROC.IIES BLANCHES»,
à Floirac. lieu La Souys. près
ia mairie, à 2 kil. barrière
Bordeaux-Benauge. Belle mai¬
son de maître meublée, loge¬
ment de paysans, agréments
divers, récoltes comprises.

Mise à prix : 100,000 fr.
S'adr. étude M® Cancalon n'

renseignements et sur les lieux
pour visiter, tous les jours,
M à 180. Tram Républ.-Benauge

Alf ét à louer, cause santé.« ■ matériels vins en gros,
ean de soltz, limonade. Grands
locaux pour tous commerce et
indust. Reims. Kcrire ; TCloter.
2. r. Duquenelle, Reims (Marne)

VENTE AUX ENCHÈRES
nistère'r BOYREÂU

greffier à La Brède, dimanche
25 juillet 1920, ù 14 heures, châ¬
teau Darriet, commune de St.-
Morillon, il sera vendu :

UN iMKKiiiWu iuAït,RM
de LAITERIE MODERNE :

machine fixe à vapeur et chau¬
dière, macliipe ù glace, écré,
meuses, malaxeur, glacière,
transmissions, bassins, tuyau-
tages, lorge portative, étau,
établi, machine à percer,! pom¬
pe. bascule, cdffre-fôrt. est-.
tons, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

MfUQM à v- ®®u, gaz, 17,IlIrtlOUiv rue Grangeneuve,
près Jardin-Public, Bordeaux.

Aîî 25,000 fagots de déligna-a ge et croûtes de pin pe,
lées. très secs. S'adresser -»»5,
rue Villedieu, 55, Bordeau-f.

A II 3,000 mètr. terrain avec» « puits, manège et grand
bassin ciment, . environs Bé-
qu'et. Pour renSêign. - èompfc,
écr. Mansion, Ag. Havas, Bcx.

SACSTOQGASIÔN
a A PC TOUTES
Bftuô DIMENSIONS

RÉSERVOIRS \?lF™IONS.k
PALIERS de mmi-
A vendre Atelier Mécanique
G. M., 65. r. Antoine-Monier, au
coin Ire barrière, av. Thiers, Bx

Vante — Réparations
Transformations de claviers,

as, rua Bouffard. — Tél. 28-61.

FROMAGERIE
demande fr-otnager chef fabric.
Ecr. Tâme, Ag Havas, Bordx.

AU FEU !
VérsSïëy. vos installations A
d'eau contre S'Incendie

iMATERIEL «-INCENDIE
j 10, place du Vieux Marè3

Tari' nc U *î F "rn

O-fcdLJtilVEIJSrîS 3Z»E3 JEXELEî. 353 "LT TVrmT

Excursions Automotoiles

Au départ de CARCASSONNE
GORGES ET HAUTE VALLÉE OE L'AUDE - CEROAGNE
—— VALLEE DE L'ARIEGE ■

X3 — 30 Septembre lORO
Trajet en trois jours — 359 kilomètres
CARGASSQNNE, Quillan, Lavelanet, Foix, AX-LES-TKERMES ou inversement.

Départ f Carcassonne, le Lundi , . rde ' Ax-les-Thermes, le Dimancbe ( Déjeuner à Lavelanet.
AX-LE-S-THERMES, Col dePnymorens, Bonrg-Madame, Col de la Perche, FONT-RQMEUouiav1n <5 T-» Q T»'f H «c I 'in. l .. . r |.Départ , tx-les-Thermes. le Mardi 1 ^ „(1e I Fonl-llonieu. le Samedi 1 Dôieuner à Font-Romeu.
FONT-ROMEU, Mont-Louis, Le Capcir, Gorges de l'Aude, Quillan, CARCASSONNE ou invers1

Départ j Font-Romeu, le Mercredi j ^ t . ^de i Carcassonne, le Vendredi \ ^®Jeuner à Quillan.
Circuit total, quel que soit le point de départ SOf •»Carcassonne à Font-Romeu, par le Capcir ou inversement 4<)t »Carcassonne à Font-Romeu, par Lavelanet ou inversement .... »

n ost ogalamont délivré dos billots pour los parcours intermédiairesCARTE itinéraire de ces Excursions en vente dans les Bibliothèques des Gares.
Pour tous renseignements consulter les affiches spéciales ou s'adresser aux Services commerciaux
^ dGlaComoagnie, 54, boulevard Haussmann, à Paris.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (lv0<?A89XSt)
compagnie mmmt \ ligne unm a c 1
OMMISSSELSUB''fiiBOMB {BORDEAUX-ROTTERDAM 1

Ligne régulière et directe de
BORDE. UX à BERGER

et CHRISTIANIA
Connaissements directs pour

tous les porta de la """VECIE,
et COPENHAGUE

Vapeur BiSGAYA
Départ le 28 juillet.

COMPAGNIE SUEDOISE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
E. LA SUÉDE

Connaisscn.e: » directs pour
COPENKAGUL — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
Vapeur HISPANIA. 1er août

Connaissements directs pour
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les port; de la
tner Ju Nord et ci- la Baltique et
l'Afrique du Sud. Inde néerlandaises

Vapeur MAASSTAD; 22 juillet

HolMclie SîoomîioQî Maatseb^ppii
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Bathurst, Bissao, Conakry, Freetown,
Monrovia, Grand - Bassam, Accra-
Lomé, Cotonou, Lagos. San-Thomé.
Duala, P'-Gentil

Vapeur hollandais ORECHTERLAND,
Départ le 24 juillet.

Ce vapeur prendra des passagers

G0R'EAUX. ILES CANARIES
LAS PALMAS

Vapeur holl. DRECHTERLAND,
Départ 24 juillet

PA3AJES. BILBAO, GIJON, vap. suédois « Turbinia », départ le 24 juillet.
KENITRA et CASABLANCA. St. « Emile-André ». départ le 24 juillet

§ S'ad. Humbert Balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu. 2. Tél. 22.85. 16.02
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H. FERRIÈRE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes
9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

l" HàVRiRE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
Bateau neuf VILLE-DE-METZ, dép. 15 août
Agents : PRYTZ et Ci®, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

S.â.N.C.T.Â.
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C* STRASB0URGE0ISE
et d'ATWATER SHIPPING C'
Connaissements directs pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

Prochain départ vers le 21 juillet

S'adresser : J -P. GRANGE, directeur de la
s A N. C. T. A.

N® 6, quai Louis-XVIII. Tél. 47-66.

THE GrNERAL STEAM NAVIGATION Cie Itd
LIGNE REGULIERE

Connaissements directs pour

SOUTIÎAlYtPTON
Steamer SEAMEW, départ le 24 juillet

et en tran«t ordeinent pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AUFiYllà: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. quai des Chartrons.
Téléphone ; 729

HUTCmSON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA. GA8ST0N. MANGHESTER
DEPARTS REGULIERS :

GARSTON S/S PIIILOTIS 22 juillet
GLASGOW. S/S City-of-Dortmund 23 juillet
BRISTOL S/S Thétis 31 juilh»
MANCHESTER

pt toute® le® semaines, viâ GARSTON.
S/S Philotis 22 juillet
Pour tous renseignements, s'adresser à la

Société anonyme dfes Agences maritimes J.-P.
HUTCHISON", 19, rue Foy, Bardeaux.

> ■ .==

ligne directe de bordeaux
a new-york

ligne directe mensuelle de bordeaux
au canada

ligne directe mensuelle de bordeaux
a baltimore

lignes postales des antilles
et colon

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie. la République de Panama et le Paci¬
fique.
service direct sur le sud-pacifique
ligne postale de saint • nazaire

a la havane et au mexique

ligne postale du havre bordeaux

\ a porto rico et haïti
lignes de bordeaux au maroc

et en algerie

I _ Service rapide Dar paquebots-poste
pour Casablanca et Mazaqan. Départs les 10.
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca. Mazagan Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de ltonlerux à

Oran, Alger. Eventuellement. Tanger, Bône.
Phiiippeville. l'unis
lignes regulieres de bordeaux

a londres et a liverpool
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15. quai Louls-XVIll. à Bordeaux. — Télé
phone 89-298-1050-3869.

WORMS & G
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour:
LA PALLICE... St. Opland, vers le 21 juillet.
NANTES... St. Suzanne-Mario, vens le 24 j.
BREST St. Bidassoa, vers le 29 juillet.
ROUEN-PARIS .. St. Suzanne-Marie, v. le 24.
LE HAVRE... St. Opland, vers le 21 juillet.
BOULOGNE... St. Havdrot, vers le 24 juillet.
DUNKERQUE... St. Havdrot, vers le 24 juill.
PASAJES St. Fronsac, vers le 21 juillet.
HAMBOURG-BREME, St. Séph.-Worms, 29.
DANTZIG St. Opland, vers le 21 Juillet.
ANVERS St. Opland, vers le 21 juillet.
LEITH St. X..., vers le 30 juillet.
NEW-YORK St. Oscoda, vert le 5 août
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.

[ DÉPARTS

[ pour la SCANDINAVIE
et la BALTIQUE

j Par Vapeurs des Compagnies
j Det Bergenske Dampskibsselskab
* Stockholms Roderiaktiebolag " Svea "

Det Forenede Dampskibs-Selskab
| Compagnie Française "France-Baltique''

CH I T "NIA
g BERGEN, DRONTHEIM
g et NORVEGE

Vapeur DELFINUS, 30 juillet
Vapeur DIANA. 14 août
Vapeur EDNA, 28 août

X
k HELSINGBORG, MALMOE
s STO JKHOLM.tiaFINLANDE
K Vapeur FREY, 26 juillet
X Vapeur X..., 14 août
X

S G0PENHAGUE et DANEMARK
| GOTHEMBOORG et la SUÈDE
| CHRISTIANIA et la NORVÈGE
x STETTIN, KŒNISBERG,
k DANTZIG et la POLOGNE
| LIBAU, RIGA, REVAL

Vapeur SEINE, 27 juillet
K Vapeur CHARCOW, 7 août

KXKXXMKXXXKKXXXXXXXXXXXXKXWX

AGENCES MARITIMES
HENYR LESAGE

2, rue Michel, Bordeaux
Société anonyme, capital 2,800,000 francs

Succursales : PARIS, LE HAVRE,
STRASBOURG, ANVERS, MARSEILLE

Lignes fégulièrëTla AROG - ALGERIE
Compagnie Africaine d'armement.
Compagnie Auxiliaire de navigation.
Compagnie Maritime du Maroc.

CASABLANCÂ-KENJTRA
Vapeur X..., départ 30 juillet

IMPORTATION, TRANSIT, AFFRETEMENT

STÉ LES AFFRÉTEURS RÉUNIS
ALGERIE - TUNISIE

Vapeur VIKING 25 juillet

PORTO-LISBONNE
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL 2g Juillet

KEN ITRA-CASAB LANÇA
Vapeur GLORIA 30 juillet

SALONIQUE— C0NSTANTIN0PLE
GALATZ - SMYRNE-LE PIRÉE
Vapeur WIMBLEDON 25 juillet
ALGER - DRAW - MARSEILLE - GENtS

Vapeur VIKING 25 juillet

S'adresser a M. TOURNIER, 4. place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

C1' ROY LE NÉERLAN DAISE
dé NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et .Birects
SÛRDEÂUX-AfflSTERDÂffi
Connaissements hrecis n • u r mute ia Holtanih'

Ports Rhénans
Salonique, Suijnie, Le Piree Constantinoplc.Alexandrie. Bourgas, Beyrouth

Vapeur TITAN, départ le 29 juillet.
HOLLAND AFR1CA LINE

Ligne régulière tous les 20 joursDirectement de Bordeaux-quaiLes Canaries, le Sénégal et tous portsde la Cote occidentale d'AfriqueS/S CEKES. Il août.VULCANUS, 31 août.

Royal Dutch West lndia Mail
Surinam. Paramaribo, Curaçao, Demerata,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE 1ARITIME
ci-devant SMITH & C°

Cosignataires : ALBREGHT ET FILS
Ligne Régulière et Birecte

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs nour route la Hollande

Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIERI-I, 22 juillet

S'adresser : André FERRIÈRE
Courtier maritime

Quai des Chartrons. 70. Téléphone 169.

Bor eaux Innés Néerlandaises
Connaissements directs pour : Batavia, Soe-
rabaya, Samarang et tous les ports des Indes

Départ tous les huit jours
ROTTERDAMSCHE LLOYD ROTTERDAM

Agents ALBRECHT et FILS
St. My. NEDERLAND AMSTERDAM

Agent : A. HUNI

XXXXXXXWXXXXXSXXKXXXXXXXXXKXXX XXXXKXXXXS5XXXXXXXXXXXXXÏ

I CHARCEURS-RËUNIS
» LIGNE de la COTE OCCIDENTALE d'AFRiQUEService de paquebots au départ de Bordeaux

Paquebot TCHAD, cap. Le Pennec, départ le 10 aoûtEscales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Urand-Bassam, Cotonou DualaLibreville, Port-GentH, Mayumna, Banane, Borna et Matadi! '

L GNE^T/ÏNOOCB NE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.Prochain départ: AMIRAL-PONTY, cap. Lenormand, départ le 25 juilletlocales: Marseille, Port-Saïd, Djibout., Colombo, Singapoor Saïnon s

Tourane et Haïphong. ' *

SERVICE C <J M B ! R È « ia C* S IID-ATLARTiOUE 1
pour LE BRESI „ et LA PL,ATA ™ |

Prochains départs de Bordeaux ;

Paquebot de luie: ASIE, capitaine Schoots, déoart le 7 août.Kscales; Vigo, Leixoës. Lisbonne, Bahia. Rio-Janeiro, Santos Montevideo
et Buenos-Ayies

A titre exceptionnel, le paquebot AURIGNY partira de La Paliice. *
Paquebot m xte : SAHARA, caoïtaine Barbo', départ le 28 août *Escales • La Corogne, Leixoës, Lisbonne, Pernambuco, Rio-Janeiro i;»m« 5

Santos Montevideo et Buenos-Ayres santos.
a N -B. - Les départs sont indiqués sans garantie Tous les vapeurs urennen» a»» XK passagers de cabine et d'entrepont «ueurs prennent des £
ï . Pour tout renseignements, s'adresse t- a l'Agence a - omic. • 3g 1, allées de Cha.rtre=. B rdeaux. Tél. 1 059, 5 13, 31 61 et^Ô 11 X
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXïtXXXXXXXXXXxxxxxxxxxxxxxxxxJ?

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PA' -E
POUR LES COI-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE OU SUD
Paquebots « OIUTA a deux hélices, 9,292

tonneaux, et • OROPESA », à deux hélices,
14,000 tonneaux, partiront de La Paliice les 25
juillet et 17 septembre respectivement, viâ Dé¬
troit de Magellan, pour les côtes est et ouest
de l'Amérique du Sud. L' «OIUTA » et 1' «o'ilO-
PESA » prendront des passagers de Ire, 2e et
3e classes.
Paquebots « OHBITA », a trois hélices. 15 485

tonneaux, et « ORTEGA », à deux hélices 8 075
tonneaux, partiront de La Paliice les 31 jùnIet et 29 août respectivement, viâ Canal de
Panama, pour la côte occidentale de l'Améri
que du Sud. L' « OHBelTA » prendra des nas
sagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e cla«s«
et y « ORTEGA . prendra des passage?! rieIre, 2e et Je classes. e
Pour fret, passages et tous reftneisrnemon».s adresser à THE PACIFIC STEA M N» vrS ,'TION COMPANY, quai Carnot LA Rornri?r'PALLICE (Agence Générale ®n France? « ël'Agence à BORDE A UX. cours du XXXTulile? s

- AGrEJNTTS -

de la ROYAL MAIL STEAM picvpt
PANY, pour Brésil Plafa it S COM-
■Madère, Antilles- ' )e® Canaries,

de l'UNION-CASTLÉ LINF »nnr ,x

Canaries. Sud et Est'de liAmqbe? ' "CS

COMPT. MARITiMt FRANCO-BELGE
(«\I.UT & SU'HEID IYL cours de Gourgue. - Tél. I6.li et to v'

arhemert depp
BORPEAUK flNVE'S - BORPF "M H '

Thos. TRAPP &
BOR iEa X - ORES

Départ le 24 juillet
SOUTHAMPTO., - o «S - H

ÉoniiaisscmeDts pour toutes les villes d Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et C.

1J0SS STEâM SBIP COMPANY LT»

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMONT, fi août
Steamer LIMOGES, 20 août

Agents ; Société anonyme JAMES MOSS.
19, allées de Chartres. Téléphone n® 330.
Courtier R. VANDERCBUYCE 21. r Foy,

à


